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1 Février 

Saint Paul aux Colossiens / 1, 1-20 
1,1 Paul, apôtre du Christ Jésus par la volonté de 

Dieu, et le frère Timothée, 2 aux saints de Colosses, 
frères fidèles dans le Christ. À vous grâce et paix de par 
Dieu notre Père ! 3 Nous ne cessons de rendre grâces au 
Dieu et Père de notre Seigneur Jésus Christ, en pensant 
à vous dans nos prières, 4 depuis que nous avons appris 
votre foi dans le Christ Jésus et la charité que vous avez 
à l'égard de tous les saints, 5 en raison de l'espérance qui 
vous est réservée dans les cieux. Cette espérance, vous 
en avez naguère entendu l'annonce dans la Parole de vé-
rité, l'Évangile, 6 qui est parvenu chez vous de même que 
dans le monde entier il fructifie et se développe ; chez 
vous il fait de même depuis le jour où vous avez appris 
et compris dans sa vérité la grâce de Dieu. 7 C'est Épa-
phras, notre cher compagnon de service, qui vous en a 
instruits ; il nous supplée fidèlement comme ministre du 
Christ, 8 et c'est lui-même qui nous a fait connaître votre 
dilection dans l'Esprit. 9 C'est pourquoi nous aussi, de-
puis le jour où nous avons reçu ces nouvelles, nous ne 
cessons de prier pour vous et de demander à Dieu qu'Il 
vous fasse parvenir à la pleine connaissance de sa vo-
lonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle. 10 Vous 
pourrez ainsi mener une vie digne du Seigneur et qui Lui 
plaise en tout : vous produirez toutes sortes de bonnes 
oeuvres et grandirez dans la connaissance de Dieu ; 11 
animés d'une puissante énergie par la vigueur de sa 
gloire, vous acquerrez une parfaite constance et endu-
rance ; avec joie 12 vous remercierez le Père qui vous a 
mis en mesure de partager le sort des saints dans la lu-
mière. 13 Il nous a en effet arrachés à l'empire des 
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ténèbres et nous a transférés dans le Royaume de son Fils 
bien-aimé, 14 en qui nous avons la rédemption, la rémis-
sion des péchés.  

15 Il est l'Image du Dieu invisible, Premier-Né de 
toute créature, 16 car c'est en lui qu'ont été créées toutes 
choses, dans les cieux et sur la terre, les visibles et les 
invisibles, Trônes, Seigneuries, Principautés, Puis-
sances ; tout a été créé par lui et pour lui. 17 Il est avant 
toutes choses et tout subsiste en lui. 18 Et il est aussi la 
Tête du Corps, c'est-à-dire de l'Église : Il est le Principe, 
Premier-né d'entre les morts, il fallait qu'il obtînt en tout 
la primauté, 19 car Dieu s'est plu à faire habiter en lui 
toute la Plénitude 20 et par lui à réconcilier tous les êtres 
pour lui, aussi bien sur la terre que dans les cieux, en 
faisant la paix par le sang de sa croix.   

 
Saint Athanase (295-373) 
évêque d'Alexandrie, docteur de l'Église 
Lettre à Épictète, 5-9 (trad. bréviaire, 1er janvier ; 
rev.) 

« N'est-il pas le charpentier, le fils de Marie ? » 
Le Verbe, la Parole éternelle de Dieu, « a pris en 

charge la descendance d'Abraham ; c'est pourquoi il de-
vait se faire en tous points semblable à ses frères » (He 
2,16-17) et prendre un corps pareil au nôtre. C'est pour-
quoi Marie est vraiment nécessaire pour qu'il prenne ce 
corps en elle et l'offre en notre faveur comme étant le 
sien... Gabriel le lui avait annoncé en termes soigneuse-
ment choisis. Il n'a pas dit, de façon banale : « Celui qui 
va naître en toi »... ; il a dit : « Celui qui va naître de 
toi »... Tout cela s'est fait ainsi pour que le Verbe, en as-
sumant notre nature et en l'offrant en sacrifice, la fasse 
totalement sienne. Il a voulu nous revêtir ensuite de sa 
propre nature divine, ce qui permet à Saint Paul de dire : 
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« Il faut que ce qui est périssable en nous devienne im-
périssable, que ce qui est mortel revête l'immortalité » 
(1Co 15,53). Cela ne s'est pas fait de façon simulée 
comme certains hérétiques l'ont imaginé : jamais de la 
vie ! Le Sauveur est devenu vraiment homme, et le salut 
de l'homme tout entier est venu de là... Notre salut n'est 
pas une apparence, il n'est pas pour le corps seul, mais 
pour l'homme tout entier, âme et corps, et ce salut est 
venu du Verbe lui-même. Ce qui est venu de Marie était 
donc humain par nature, selon les Écritures, et le corps 
du Seigneur était un vrai corps ; oui, un vrai corps, puis-
qu'il était identique au nôtre, car Marie est notre sœur, 
puisque nous descendons tous d'Adam. 

 
2 Février 

Saint Paul aux Colossiens / 1,21 – 2,3 
1,21 Vous-mêmes, qui étiez devenus jadis des étran-

gers et des ennemis, par vos pensées et vos oeuvres mau-
vaises, 22 voici qu'à présent Il vous a réconciliés dans 
son corps de chair, le livrant à la mort, pour vous faire 
paraître devant Lui saints, sans tache et sans reproche. 
23 Il faut seulement que vous persévériez dans la foi, af-
fermis sur des bases solides, sans vous laisser détourner 
de l'espérance promise par l'Évangile que vous avez en-
tendu, qui a été prêché à toute créature sous le ciel, et 
dont moi, Paul, je suis devenu le ministre.  

24 En ce moment je trouve ma joie dans les souf-
frances que j'endure pour vous, et je complète en ma 
chair ce qui manque aux épreuves du Christ pour son 
Corps, qui est l'Église. 25 Car je suis devenu ministre de 
l'Église, en vertu de la charge que Dieu m'a confiée, de 
réaliser chez vous l'avènement de la Parole de Dieu, 26 
ce mystère resté caché depuis les siècles et les 
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générations et qui maintenant vient d'être manifesté à ses 
saints : 27 Dieu a bien voulu leur faire connaître de 
quelle gloire est riche ce mystère chez les païens : c'est 
le Christ parmi vous ! l'espérance de la gloire ! 28 Ce 
Christ, nous l'annonçons, avertissant tout homme et ins-
truisant tout homme en toute sagesse, afin de rendre tout 
homme parfait dans le Christ. 29 Et c'est bien pour cette 
cause que je me fatigue à lutter, avec son énergie qui agit 
en moi avec puissance.  2,1 Oui, je désire que vous sa-
chiez quelle dure bataille je dois livrer pour vous, pour 
ceux de Laodicée, et pour tant d'autres qui ne m'ont ja-
mais vu de leurs yeux ; 2 afin que leurs coeurs en soient 
stimulés et que, étroitement rapprochés dans l'amour, ils 
parviennent au plein épanouissement de l'intelligence 
qui leur fera pénétrer le mystère de Dieu, 3 dans lequel 
se trouvent, cachés, tous les trésors de la sagesse et de la 
connaissance ! 
 
Saint Augustin (354-430) 
évêque d'Hippone (Afrique du Nord) et docteur de l'Église 
Sermon 293, pour la nativité de saint Jean Baptiste 
(trad. bréviaire 3e dim. Avent) 

 « Je suis la voix qui crie à travers le désert » 
Jean était la voix, mais « au commencement était la 

Parole » (Jn 1,1). Jean, une voix pour un temps ; le 
Christ, la Parole dès le commencement, la Parole éter-
nelle. Enlève la parole, qu'est-ce que la voix ? Là où il 
n'y a rien à comprendre, c'est un bruit vide. La voix sans 
la parole frappe l'oreille, elle n'édifie pas le cœur. Cepen-
dant, découvrons comment les choses s'enchaînent dans 
notre cœur qu'il s'agit d'édifier. Si je pense à ce que je 
dois dire, la parole est déjà dans mon cœur ; mais lorsque 
je veux te parler, je cherche comment faire passer dans 
ton cœur ce qui est déjà dans le mien. Si je cherche donc 
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comment la parole qui est déjà dans mon cœur pourra te 
rejoindre et s'établir dans ton cœur, je me sers de la voix, 
et c'est avec cette voix que je te parle : le son de la voix 
conduit jusqu'à toi l'idée contenue dans la parole. Alors, 
il est vrai, le son s'évanouit ; mais la parole que le son a 
conduite jusqu'à toi est désormais dans ton cœur sans 
avoir quitté le mien. Lorsque la parole est passée jusqu'à 
toi, n'est-ce pas le son qui semble dire, comme Jean Bap-
tiste : « Lui, il faut qu'il grandisse ; et moi, que je dimi-
nue » ? (Jn 3,30) Le son de la voix a retenti pour accom-
plir son service, et il a disparu comme en disant : « Moi, 
j'ai la joie en plénitude » (v. 29). Retenons donc la Pa-
role ; ne laissons pas partir la Parole conçue au plus pro-
fond de notre cœur. 

 
3 Février 

Saint Paul aux Colossiens – 2, 4-15 
2,4 Je dis cela pour que nul ne vous abuse par des dis-

cours spécieux.5 Sans doute, je suis absent de corps ; 
mais en esprit je suis parmi vous, heureux de voir le bel 
ordre qui règne chez vous et la solidité de votre foi au 
Christ.6 Le Christ tel que vous l'avez reçu, Jésus le Sei-
gneur, c'est en lui qu'il vous faut marcher,7 enracinés et 
édifiés en lui, appuyés sur la foi telle qu'on vous l'a en-
seignée, et débordant d'actions de grâces.8 Prenez garde 
qu'il ne se trouve quelqu'un pour vous réduire en escla-
vage par le vain leurre de la " philosophie ", selon une 
tradition toute humaine, selon les éléments du monde, et 
non selon le Christ.9 Car en lui habite corporellement 
toute la Plénitude de la Divinité,10 et vous vous trouvez 
en lui associés à sa plénitude, lui qui est la Tête de toute 
Principauté et de toute Puissance.11 C'est en lui que vous 
avez été circoncis d'une circoncision qui n'est pas de 
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main d'homme, par l'entier dépouillement de votre corps 
charnel ; telle est la circoncision du Christ :12 ensevelis 
avec lui lors du baptême, vous en êtes aussi ressuscités 
avec lui, parce que vous avez cru en la force de Dieu qui 
l'a ressuscité des morts.13 Vous qui étiez morts du fait 
de vos fautes et de votre chair incirconcise, Il vous a fait 
revivre avec lui ! Il nous a pardonné toutes nos fautes ! 
14 Il a effacé, au détriment des ordonnances légales, la 
cédule de notre dette, qui nous était contraire ; il l'a sup-
primée en la clouant à la croix.15 Il a dépouillé les Prin-
cipautés et les Puissances et les a données en spectacle à 
la face du monde, en les traînant dans son cortège triom-
phal. 

 
Saint Cyrille d'Alexandrie (380-444) 
évêque et docteur de l'Église 
Commentaire sur l'évangile de Jean (trad. Ephata I, 
p. 886) 

« Voici l'Agneau de Dieu » 
  Il est unique, l'Agneau qui est mort pour tous, lui qui 

veille sur tout le troupeau des hommes pour son Dieu et 
son Père, un seul pour tous, afin de les soumettre tous à 
Dieu, un seul pour tous, afin de les gagner tous (cf Rm 
5,18), pour que tous enfin « ne vivent plus désormais 
pour eux-mêmes, mais pour lui qui est mort et est ressus-
cité pour eux » (2Co 5,15). En effet, alors que nous 
étions plongés dans de nombreux péchés et par consé-
quent soumis à la mort et à une nature périssable, le Père 
a donné son Fils comme notre rédemption, lui seul pour 
tous, car tout est en lui et il est meilleur que tous. « Un 
seul est mort pour tous » (ibid.), pour que nous vivions 
tous en lui. En effet, de même que la mort a saisi 
l'Agneau immolé pour tous, de même encore elle nous a 
relâchés tous en lui et avec lui. Car tous nous étions dans 
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le Christ qui est mort et est ressuscité à cause de nous et 
pour nous ; en vérité, le péché aboli, comment pouvait-
il se faire que la mort même, qui vient du péché, ne soit 
pas abolie avec lui ? La racine morte, comment le fruit 
serait-il conservé ? Le péché mort, quelle raison y aurait-
il pour nous de mourir ? C'est pourquoi nous pouvons 
dire avec allégresse à propos de la mise à mort de 
l'Agneau de Dieu : « Mort, où est-elle ta victoire ? » 
(1Co 15,55) 

 
4 Février 

3,Saint Paul aux Colossiens / 3, 5-16 
5 Mortifiez donc vos membres terrestres : fornication, 

impureté, passion coupable, mauvais désirs, et la cupi-
dité, qui est une idolâtrie ; 6 voilà ce qui attire la colère 
divine sur ceux qui résistent. 7 Vous-mêmes, vous vous 
conduisiez naguère de la sorte, quand vous viviez parmi 
eux. 8 Eh bien ! à présent, vous aussi, rejetez tout cela : 
colère, emportement, malice, outrages, vilains propos, 
doivent quitter vos lèvres ; 9 ne vous mentez plus les uns 
aux autres. Vous vous êtes dépouillés du vieil homme 
avec ses agissements, 10 et vous avez revêtu le nouveau, 
celui qui s'achemine vers la vraie connaissance en se re-
nouvelant à l'image de son Créateur. 11 Là, il n'est plus 
question de Grec ou de Juif, de circoncision ou d'incir-
concision, de Barbare, de Scythe, d'esclave, homme 
libre ; il n'y a que le Christ, qui est tout et en tout.  

12 Vous donc, les élus de Dieu, ses saints et ses bien-
aimés, revêtez des sentiments de tendre compassion, de 
bienveillance, d'humilité, de douceur, de patience ; 
13 supportez-vous les uns les autres et pardonnez-vous 
mutuellement, si l'un a contre l'autre quelque sujet de 
plainte ; le Seigneur vous a pardonné, faites de même à 
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votre tour. 14 Et puis, par-dessus tout, la charité, en la-
quelle se noue la perfection. 15 Avec cela, que la paix du 
Christ règne dans vos coeurs : tel est bien le terme de 
l'appel qui vous a rassemblés en un même Corps. Enfin 
vivez dans l'action de grâces ! 16 Que la Parole du Christ 
réside chez vous en abondance : instruisez-vous en toute 
sagesse par des admonitions réciproques. Chantez à 
Dieu de tout votre coeur avec reconnaissance, par des 
psaumes, des hymnes et des cantiques inspirés. 

 
Saint Romanos le Mélode (?-v. 560) 
compositeur d'hymnes 
Hymne XVII, § 12-13 (trad. cf SC 110, p. 285) 

« Venez, et vous verrez » 
Le péché est effacé ; l'incorruptibilité nous a été don-

née (1Co 15,53) ; le Précurseur nous a manifesté notre 
rentrée en grâce, en disant : « Voici l'Agneau de Dieu qui 
prend sur lui les péchés du monde. » Il a montré l'acte 
d'annulation à ceux qui avaient contracté une lourde 
dette. Celui qui avait tressailli dès le sein maternel l'a 
proclamé aujourd'hui et a fait connaître celui qui nous est 
apparu et qui a tout illuminé. Le Baptiste proclame le 
mystère ; il appelle agneau le pasteur, et non pas simple-
ment agneau, mais agneau qui efface toutes nos fautes. 
« Voici l'agneau », dit-il, plus besoin désormais de bouc 
émissaire (Lv 16,21). Levez vos mains vers lui, vous 
tous, en reconnaissant vos péchés, car il est venu pour 
ôter, avec ceux du peuple, les péchés du monde entier. 
Du haut du ciel, le Père nous a envoyé à tous ce don : 
celui qui est apparu et qui a tout illuminé... Il a dissipé la 
nuit funeste ; grâce à lui tout est midi. Sur le monde a 
resplendi la lumière sans déclin, Jésus notre sauveur. 
Dans l'abondance, le pays de Zabulon imite le paradis, 
car le torrent des délices l'abreuve et un courant d'eau 
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toujours vive jaillit en lui... Dans la Galilée, nous con-
templons aujourd'hui la source d'eau vive, celui qui est 
apparu et qui a tout illuminé (cf Mt 4,15-16 ; Ps 35,9-
10). 

 
5 Février 

Saint Paul aux Colossiens / 3,17 – 4,1 
3,17 Et quoi que vous puissiez dire ou faire, que ce 

soit toujours au nom du Seigneur Jésus, rendant par lui 
grâces au Dieu Père ! 18 Femmes, soyez soumises à vos 
maris, comme il se doit dans le Seigneur. 19 Maris, ai-
mez vos femmes, et ne leur montrez point d'humeur. 
20 Enfants, obéissez en tout à vos parents, c'est cela qui 
est beau dans le Seigneur. 21 Parents, n'exaspérez pas 
vos enfants, de peur qu'ils ne se découragent. 22 Es-
claves, obéissez en tout à vos maîtres d'ici-bas, non d'une 
obéissance tout extérieure qui cherche à plaire aux 
hommes, mais en simplicité de coeur, dans la crainte du 
Maître. 23 Quel que soit votre travail, faites-le avec âme, 
comme pour le Seigneur et non pour des hommes, 24 sa-
chant que le Seigneur vous récompensera en vous faisant 
ses héritiers. C'est le Seigneur Christ que vous servez : 
25 qui se montre injuste sera certes payé de son injustice, 
sans qu'il soit fait acception des personnes.  4,1 Maître, 
accordez à vos esclaves le juste et l'équitable, sachant 
que, vous aussi, vous avez un Maître au ciel. 

 
Saint Augustin (354-430) 
évêque d'Hippone (Afrique du Nord) et docteur de l'Église 
Sermons sur l'évangile de Jean, n°7 
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« Quand tu étais sous le figuier, je t'ai vu » 
Nathanaël était assis sous un figuier, comme à l'ombre 

de la mort. Et c'est là où le Seigneur l'a vu, lui dont il est 
dit : « La lumière s'est levée sur ceux qui étaient assis à 
l'ombre de la mort » (Is 9,2). Qu'a-t-il donc dit à Natha-
naël ? Tu me demandes comment je t'ai connu ? Tu me 
parles en ce moment parce que tu as été appelé par Phi-
lippe. Mais avant que son apôtre l'appelle, Jésus avait 
déjà vu qu'il faisait partie de son Église. Toi, Église chré-
tienne, véritable fils d'Israël..., toi aussi tu connais main-
tenant Jésus Christ par les apôtres, comme Nathanaël a 
connu Jésus Christ par Philippe. Mais sa miséricorde t'a 
découvert avant que tu aies pu le connaître, lorsque tu 
étais étendu, accablé sous le poids de tes péchés. Est-ce 
nous, en effet, qui avons cherché Jésus Christ les pre-
miers ? N'est-ce pas lui au contraire qui nous a cherchés 
le premier ? Est-ce nous, pauvres malades, qui sommes 
venus au-devant du médecin ? N'est-ce pas plutôt le mé-
decin qui est venu trouver les malades ? Est-ce que la 
brebis ne s'était pas égarée avant que le pasteur, laissant 
les quatre-vingt-dix-neuf autres, se soit mis à sa re-
cherche, l'ait trouvée et rapportée plein de joie sur ses 
épaules ? (Lc 15,4). La pièce d'argent n'était-elle pas per-
due avant que la femme allume une lampe et la cherche 
dans toute sa maison jusqu'à ce qu'elle l'ait trouvée ? (Lc 
15,8)... Notre pasteur a retrouvé sa brebis, mais il a com-
mencé par la chercher ; comme cette femme, il a re-
trouvé sa pièce d'argent, mais seulement après l'avoir 
cherchée. Nous avons donc été cherchés, et c'est seule-
ment après avoir été trouvés que nous pouvons parler ; 
loin de nous donc tout sentiment d'orgueil. Nous étions 
perdus sans retour, si Dieu ne nous avait pas cherchés 
pour nous retrouver. 
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6 Février 

Saint Paul aux Colossiens / 4, 2-18 
4,2 Soyez assidus à la prière ; qu'elle vous tienne vi-

gilants, dans l'action de grâces. 3 Priez pour nous en par-
ticulier, afin que Dieu ouvre un champ libre à notre pré-
dication et que nous puissions annoncer le mystère du 
Christ ; c'est à cause de lui que je suis dans les fers ; 
4 obtenez-moi de le publier en parlant comme je le dois. 
5 Conduisez-vous avec sagesse envers ceux du dehors ; 
sachez tirer parti de la période présente. 6 Que votre lan-
gage soit toujours aimable, plein d'à-propos, avec l'art de 
répondre à chacun comme il faut. 7 Pour tout ce qui me 
concerne, Tychique vous informera, ce frère bien-aimé 
qui m'est un fidèle assistant et compagnon de service 
dans le Seigneur. 8 Je vous l'envoie tout exprès pour 
vous donner de nos nouvelles et réconforter vos coeurs. 
9 Je lui adjoins Onésime, le fidèle et bien-aimé frère, qui 
est de chez vous. Ils vous apprendront tout ce qui se 
passe ici. 10 Aristarque, mon compagnon de captivité, 
vous salue, ainsi que Marc, le cousin de Barnabé, au su-
jet duquel vous avez reçu des instructions : s'il vient chez 
vous, faites-lui bon accueil. 11 Jésus surnommé Justus 
vous salue également. De ceux qui nous sont venus de la 
Circoncision, ce sont les seuls qui travaillent avec moi 
pour le Royaume de Dieu ; ils m'ont été une consolation.  

12 Épaphras, votre compatriote, vous salue ; ce servi-
teur du Christ Jésus ne cesse de lutter pour vous dans ses 
prières, afin que vous teniez ferme, parfaits et bien éta-
blis dans tous les vouloirs divins. 13 Oui, je lui rends ce 
témoignage qu'il prend beaucoup de peine pour vous, 
ainsi que pour ceux de Laodicée et pour ceux de Hiéra-
polis. 14 Vous avez les salutations de Luc, le cher méde-
cin, et de Démas. 15 Saluez les frères qui sont à 
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Laodicée, avec Nymphas et l'Église qui s'assemble dans 
sa maison. 16 Quand cette lettre aura été lue chez vous, 
faites qu'on la lise aussi dans l'Église des Laodicéens, et 
procurez-vous celle de Laodicée, pour la lire à votre tour. 
17 Dites à Archippe : " Prends garde au ministère que tu 
as reçu dans le Seigneur, et tâche de bien l'accomplir. " 
18 Voici le salut de ma main, à moi, Paul. Souvenez-
vous de mes chaînes ! La grâce soit avec vous !  

 
Saint Irénée de Lyon (v. 130-v. 208) 
évêque, théologien et martyr 
Contre les hérésies, livre III, 22,3 ; 23,1 (trad. SC 
211, p. 439s rev.) 

« Fils d'Adam » 
      Luc présente une généalogie allant de la naissance 

de notre Seigneur à Adam et comportant soixante-douze 
générations ; il rattache de la sorte la fin au commence-
ment et donne à entendre que le Seigneur est celui qui a 
récapitulé en lui-même toutes les nations dispersées à 
partir d'Adam, toutes les langues et les générations des 
hommes, y compris Adam lui-même. C'est aussi pour 
cela que Paul appelle Adam « la préfiguration de celui 
qui devait venir » (Rm 5,14), car le Verbe, Artisan de 
l'univers, avait ébauché d'avance en Adam l'histoire fu-
ture de l'humanité dont se revêtirait le Fils de 
Dieu...       Le Seigneur, en devenant le Premier-né des 
morts (Col 1,18) et en recevant dans son sein les anciens 
pères, les a fait renaître à la vie de Dieu ; il est devenu le 
premier, le principe des vivants, parce qu'Adam était de-
venu le principe des morts... En commençant sa généa-
logie par le Seigneur, pour la faire remonter jusqu'à 
Adam, Luc indique que ce ne sont pas les pères qui ont 
donné la vie au Seigneur, mais lui au contraire qui les a 
fait renaître dans l'Évangile de vie. Ainsi également le 
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nœud de la désobéissance d'Ève a été dénoué par l'obéis-
sance de Marie, car ce que la vierge Ève avait lié par son 
incrédulité, la Vierge Marie l'a délié par sa foi. Il était 
donc indispensable que, venant vers la brebis perdue (Mt 
18,12), récapitulant une si grande histoire, recherchant 
son ouvrage modelé par lui-même (Lc 19,10; Gn 2,7), le 
Seigneur sauve l'homme qui avait été fait à son image et 
à sa ressemblance (Gn 1,26), c'est-à-dire Adam. 

 
7 Février 

Isaïe / 61, 1-11 
1 L'esprit du Seigneur Yahvé est sur moi, car Yahvé 

m'a donné l'onction; il m'a envoyé porter la nouvelle aux 
pauvres, panser les coeurs meurtris, annoncer aux captifs 
la libération et aux prisonniers la délivrance, 2 proclamer 
une année de grâce de la part de Yahvé et un jour de ven-
geance pour notre Dieu, pour consoler tous les affligés, 
3 pour mettre aux affligés de Sion pour leur donner un 
diadème au lieu de cendre, de l'huile de joie au lieu d'un 
vêtement de deuil, un manteau de fête au lieu d'un esprit 
abattu; et on les appellera térébinthes de justice, planta-
tion de Yahvé pour se glorifier. 4 Ils rebâtiront les ruines 
antiques, ils relèveront les restes désolés d'autrefois; ils 
restaureront les villes en ruines, les restes désolés des gé-
nérations passées. 5 Des étrangers se présenteront pour 
paître vos troupeaux, des immigrants seront vos labou-
reurs et vos vignerons.  

6 Mais vous, vous serez appelés prêtres de Yahvé, on 
vous nommera ministres de notre Dieu. Vous vous nour-
rirez des richesses des nations, vous leur succéderez dans 
leur gloire. 7 Au lieu de votre honte, vous aurez double 
part; au lieu de l'humiliation, les cris de joie seront leur 
part; aussi recevront-ils double héritage dans leur pays et 
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auront-ils une joie éternelle. 8 Car moi, Yahvé, qui aime 
le droit, qui hais le vol et l'injustice, je leur donnerai fi-
dèlement leur récompense et je conclurai avec eux une 
alliance éternelle. 9 Leur race sera célèbre parmi les na-
tions, et leur descendance au milieu des peuples; tous 
ceux qui les verront les reconnaîtront comme une race 
que Yahvé a bénie. 10 Je suis plein d'allégresse en 
Yahvé, mon âme exulte en mon Dieu, car il m'a revêtu 
de vêtements de salut, il m'a drapé dans un manteau de 
justice, comme l'époux qui se coiffe d'un diadème, 
comme la fiancée qui se pare de ses bijoux. 11 Car de 
même que la terre fait éclore ses germes et qu'un jardin 
fait germer sa semence, ainsi le Seigneur Yahvé fait ger-
mer la justice et la louange devant toutes les nations.  

 
Saint Éphrem (v. 306-373) 
diacre en Syrie, docteur de l'Église 
Commentaire de l'Évangile concordant, 12, § 1-2 ; 
SC 121 (trad. cf SC, p. 213) 

« Tu as gardé le bon vin jusqu'à maintenant » 
Au désert, notre Seigneur a multiplié le pain, et à 

Cana, il a changé l'eau en vin. Il a ainsi habitué la bouche 
des hommes à son pain et à son vin, jusqu'au temps où il 
leur a donné son corps et son sang. Il leur a fait goûter 
un pain et un vin transitoires, pour faire grandir en eux 
le désir de son corps et de son sang vivifiants... Il nous a 
attirés par ces choses agréables au palais, afin de nous 
entraîner plus encore vers ce qui vivifie pleinement nos 
âmes. Il a caché de la douceur dans le vin qu'il a fait, 
pour indiquer aux convives quel trésor incomparable est 
caché dans son sang vivifiant. Comme premier signe, il 
a donné un vin réjouissant pour les convives, afin de ma-
nifester que son sang réjouirait toutes les nations. Si le 
vin intervient en effet dans toutes les joies de la terre, de 
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même, toutes les vraies délivrances se rattachent au mys-
tère de son sang. Il a donné aux convives de Cana un vin 
excellent qui a transformé leur esprit, pour leur faire sa-
voir que la doctrine dont il les abreuverait transformerait 
leur cœur. Ce vin, qui n'était d'abord que de l'eau, a été 
changé dans les jarres, symbole des premiers comman-
dements amenés par lui à la perfection. L'eau transfor-
mée, c'est la Loi menée à son accomplissement. Les in-
vités de la noce ont bu ce qui avait été de l'eau, mais sans 
goûter à cette eau. De même, lorsque nous entendons les 
anciens commandements, nous les goûtons dans leur sa-
veur non pas ancienne mais nouvelle. 

 
8 Février 

Isaïe / 62, 1-12 
1 À cause de Sion je ne me tairai pas, à cause de Jé-

rusalem je ne me tiendrai pas en repos, jusqu'à ce que sa 
justice jaillisse comme une clarté, et son salut comme 
une torche allumée. 2 Alors les nations verront ta justice, 
et tous les rois ta gloire. Alors on t'appellera d'un nom 
nouveau que la bouche de Yahvé désignera. 3 Tu seras 
une couronne de splendeur dans la main de Yahvé, un 
turban royal dans la main de ton Dieu. 4 On ne te dira 
plus : " Délaissée " et de ta terre on ne dira plus : " Dé-
solation ". Mais on t'appellera : " Mon plaisir est en elle " 
et ta terre : " Épousée ". Car Yahvé trouvera en toi son 
plaisir, et ta terre sera épousée. 5 Comme un jeune 
homme épouse une vierge, ton bâtisseur t'épousera. Et 
c'est la joie de l'époux au sujet de l'épouse que ton Dieu 
éprouvera à ton sujet. 6 Sur tes remparts, Jérusalem, j'ai 
posté des veilleurs, de jour et de nuit, jamais ils ne se 
tairont. Vous qui vous rappelez au souvenir de Yahvé, 
pas de repos pour vous. 7 Ne lui accordez pas de repos 
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qu'il n'ait établi Jérusalem et fait d'elle une louange au 
milieu du pays.  

8 Yahvé l'a juré par sa droite et par son bras puissant : 
" Je ne donnerai plus ton blé en nourriture à tes ennemis, 
les étrangers ne boiront plus ton vin, le fruit de ton la-
beur, 9 mais les moissonneurs mangeront le blé et loue-
ront Yahvé, les vendangeurs boiront le vin, dans mes 
parvis sacrés. " 10 Passez, passez par les portes, frayez 
le chemin de mon peuple, nivelez, nivelez la route, ôtez-
en les pierres. Élevez un signal pour les peuples. 11 
Voici que Yahvé se fait entendre jusqu'à l'extrémité de 
la terre : Dites à la fille de Sion : Voici que vient ton 
salut, voici avec lui sa récompense, et devant lui son sa-
laire. 12 On les appellera : " Le peuple saint ", " Les ra-
chetés de Yahvé ". Quant à toi on t'appellera : " Recher-
chée ", " Ville non délaissée ".  

 
Bienheureux Guerric d'Igny (v. 1080-1157) 
abbé cistercien 
2ème sermon pour l'Épiphanie (trad. Brésard, 2000 
ans B, p. 44 ; cf SC 166) 

La lumière du monde révélée aux nations 
« Lève-toi, resplendis, Jérusalem, car elle est venue, 

ta lumière ! » Certes, elle était venue ta lumière ; elle 
était dans le monde, et le monde a été fait par elle, mais 
le monde ne l'a pas connue. L'enfant était né, mais il 
n'était pas connu, jusqu'à ce que ce jour de lumière com-
mence à le révéler... Levez-vous, vous qui êtes assis dans 
les ténèbres ! Dirigez-vous vers cette lumière : elle s'est 
levée dans les ténèbres, mais les ténèbres n'ont pas pu la 
saisir. Approchez-la, et vous serez illuminés ; dans sa lu-
mière, vous verrez la lumière, et l'on dira de vous : « Ja-
dis, vous étiez ténèbres, maintenant vous êtes lumière 
dans le Seigneur. » Regardez : la lumière éternelle s'est 
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accommodée à vos yeux, pour que celui qui habite une 
lumière inaccessible puisse être saisi par vos yeux faibles 
et malades. Découvrez la lumière dans une lampe d'ar-
gile, le soleil dans la nuée, Dieu dans un homme, dans le 
petit vase d'argile de votre corps, la splendeur de la gloire 
et l'éclat de la lumière éternelle ! ... Nous te rendons 
grâces, Père des lumières, de nous avoir appelés des té-
nèbres à ton admirable lumière... Oui, la vraie lumière, 
bien plus, la vie éternelle, c'est de te connaître, toi le seul 
Dieu, et ton envoyé Jésus Christ... Nous te connaissons, 
certes, par la foi, et nous la tenons comme un gage assuré 
que nous te connaîtrons un jour dans la vision. D'ici là, 
augmente en nous la foi. Conduis-nous de foi en foi, de 
clarté en clarté, sous la motion de ton Esprit, pour que 
nous pénétrions plus avant chaque jour dans les profon-
deurs de la lumière ! ... Que la foi nous conduise au face 
à face et que, semblable à l'étoile, elle nous guide vers 
notre chef né à Bethléem... Quelle joie, quelle exultation 
pour la foi des mages, lorsqu'ils verront régner dans la 
Jérusalem d'en haut celui qu'ils ont adoré quand il vagis-
sait à Bethléem ! Ici, ils l'ont vu dans un logis de pauvre ; 
là, nous le verrons dans le palais des anges. Ici, dans les 
langes ; là, dans les splendeurs des saints. Ici, sur le sein 
de sa mère ; là, sur le trône de son Père. (Références bi-
bliques : Is 60,1 ; Jn 1,10 ; Lc 1,79 ; Jn 1,5 ; Ps 33,6 ; Ps 
35,10 ; Ep 5,8 ; 1Tm 6,16 ; Jc 1,17 ; 1P 2,9 ; Jn 17,3 ; Lc 
17,5) 

 
9 Février 

Isaïe / 63,7 – 64,1 
63 7 Je vais célébrer les grâces de Yahvé, les louanges 

de Yahvé, pour tout ce que Yahvé a accompli pour nous, 
pour sa grande bonté envers la maison d'Israël, pour tout 
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ce qu'il a accompli dans sa miséricorde, pour l'abondance 
de ses grâces.  8 Car il dit : " Certes, c'est mon peuple, 
des fils qui ne vont pas me tromper "; et il fut pour eux 
un sauveur.  9 Dans toutes leurs angoisses, ce n'est pas 
un messager ou un ange, c'est sa face qui les a sauvés. 
Dans son amour et sa pitié, c'est lui qui les a rachetés, il 
s'est chargé d'eux et les a portés, tous les jours du passé.  
10 Mais eux, il se sont révoltés et ils ont irrité son Esprit 
saint. C'est alors qu'il les a pris en aversion et qu'il les a 
lui-même combattus.  11 Mais il s'est souvenu des jours 
d'autrefois, de Moïse, son serviteur. Où est-il, celui qui 
les sauva de la mer, le pasteur de son troupeau ? Où est 
celui qui mettait au milieu d'eux son Esprit saint ?  
12 Celui qui accompagna la droite de Moïse de son bras 
glorieux, qui fendit les eaux devant eux pour se faire un 
renom éternel;  13 qui les fit passer par les abîmes, 
comme un cheval passe dans le désert; ils ne trébuchè-
rent pas plus  14 qu'une bête qui descend dans la vallée; 
l'Esprit de Yahvé les menait au repos. Ainsi as-tu conduit 
ton peuple pour te faire un nom glorieux.  15 Regarde du 
ciel et vois, depuis ta demeure sainte et glorieuse. Où 
sont ta jalousie et ta puissance ? Le frémissement de tes 
entrailles et ta pitié pour moi se sont-ils contenus ?  
16 Pourtant tu es notre père. Si Abraham ne nous a pas 
reconnus, si Israël ne se souvient plus de nous, toi, 
Yahvé, tu es notre père, notre rédempteur, tel est ton nom 
depuis toujours.  17 Pourquoi, Yahvé, nous laisser errer 
loin de tes voies et endurcir nos coeurs en refusant ta 
crainte ? Reviens, à cause de tes serviteurs et des tribus 
de ton héritage.  18 Pour bien peu de temps ton peuple 
saint a joui de son héritage; nos ennemis ont piétiné ton 
sanctuaire.  19 Nous sommes, depuis longtemps, des 
gens sur qui tu ne règnes plus et qui ne portent plus ton 
nom. Ah! si tu déchirais les cieux et descendais - devant 
ta face les montagnes seraient ébranlées ;  64 1 comme 
le feu enflamme des brindilles, comme le feu fait bouillir 
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l'eau - pour faire connaître ton nom à tes adversaires, de-
vant ta face les nations trembleraient.  
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Saint Cyrille de Jérusalem (313-350) 
évêque de Jérusalem et docteur de l'Église 
Catéchèses baptismales, n° 11 (trad. Eds. Soleil Le-
vant 1962, p. 212s rev.) 

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en lui j'ai mis tout 
mon amour » 

Crois en Jésus Christ, Fils du Dieu vivant, mais selon 
l'Évangile, fils unique : « Dieu a tant aimé le monde qu'il 
lui a donné son Fils unique, afin que celui qui croit en lui 
ne périsse pas mais qu'il ait la vie éternelle » (Jn 3,16)... 
Il est le Fils de Dieu par nature et non par adoption, puis-
qu'il est né du Père... Car le Père, étant Dieu véritable, a 
engendré le Fils semblable à lui-même, Dieu véritable... 
Le Christ est fils par nature, un vrai fils, non pas un fils 
adoptif comme vous, les nouveaux baptisés, qui mainte-
nant devenez enfants de Dieu. Car vous devenez vous 
aussi fils, mais par adoption, selon la grâce, comme il est 
écrit : « Tous ceux qui l'ont reçu, il leur a donné le pou-
voir de devenir enfants de Dieu, à ceux qui croient en 
son nom... » (Jn 1,12). Nous, nous sommes engendrés de 
l'eau et de l'esprit (Jn 3,5), mais ce n'est pas de la même 
manière que le Christ a été engendré du Père. Car au mo-
ment du baptême ce dernier élève la voix et dit : « Celui-
ci est mon Fils ». Il ne dit pas : « Celui-ci maintenant est 
devenu mon Fils » mais : « Celui-ci est mon Fils », pour 
montrer qu'avant même l'action de son baptême il était 
Fils. Le Père a engendré le Fils autrement que, chez les 
hommes, l'esprit engendre la parole. Car l'esprit en nous 
subsiste, tandis que la parole, une fois prononcée et dif-
fusée dans l'air, s'évanouit. Mais nous savons que le 
Christ a été engendré Verbe, Parole non pas proférée 
mais parole subsistante et vivante, non pas prononcée et 
sortie de lèvres mais née du Père éternellement, de ma-
nière substantielle et ineffable. Car « au commencement 
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était le Verbe, la Parole de Dieu, et le Verbe était près de 
Dieu, et le Verbe était Dieu » (Jn 1,1), siégeant à sa 
droite (Ps 109,1). Il est la Parole qui comprend la volonté 
du Père et produit toutes choses par son ordre, Parole qui 
descend et qui remonte (Ep 4,10)..., Parole qui parle et 
dit : « Ce que j'ai vu chez mon Père, voilà ce que je dis » 
(Jn 8,38). Parole pleine d'autorité (Mc 1,27) et qui régit 
tout, car « le Père a tout remis au Fils » (Jn 3,35). 
 
10 Février 

Isaïe / 65, 13-25 
5:13 C'est pourquoi, ainsi parle le Seigneur Yahvé : 

Voici : mes serviteurs mangeront, mais vous, vous aurez 
faim; voici : mes serviteurs boiront, mais vous, vous au-
rez soif; voici : mes serviteurs seront dans la joie, et 
vous, dans la honte; 14 voici : mes serviteurs crieront, 
dans la joie de leur coeur, et vous, vous pousserez des 
cris, dans la douleur de votre coeur, vous hurlerez dans 
l'accablement de votre esprit. 15 Et vous laisserez votre 
nom comme imprécation pour mes élus : " Que le Sei-
gneur Yahvé te fasse mourir! " mais à ses serviteurs il 
donnera un autre nom. 16 Ceux qui se béniront sur terre 
se béniront par le Dieu de vérité, et ceux qui jureront sur 
terre jureront par le Dieu de vérité; on oubliera les an-
goisses anciennes, elles auront disparu de mes yeux. 
17 Car voici que je vais créer des cieux nouveaux et une 
terre nouvelle, on ne se souviendra plus du passé, il ne 
reviendra plus à l'esprit. 18 Mais soyez pleins d'allé-
gresse et exultez éternellement de ce que moi, je vais 
créer : car voici que je vais faire de Jérusalem une exul-
tation et de mon peuple une allégresse. 19 J'exulterai en 
Jérusalem, en mon peuple je serai plein d'allégresse, et 
l'on n'y entendra plus retentir les pleurs et les cris. 20 Là, 
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plus de nouveau-né qui ne vive que quelques jours, ni de 
vieillard qui n'accomplisse son temps; car le plus jeune 
mourra à l'âge de cent ans, c'est à cent ans que le pécheur 
sera maudit.  

21 Ils bâtiront des maisons et les habiteront, ils plan-
teront des vignes et en mangeront les fruits. 22 Ils ne bâ-
tiront plus pour qu'un autre habite, ils ne planteront plus 
pour qu'un autre mange. Car les jours de mon peuple 
égaleront les jours des arbres, et mes élus useront ce que 
leurs mains auront fabriqué. 23 Ils ne peineront pas en 
vain, ils n'enfanteront plus pour la terreur, mais ils seront 
une race de bénis de Yahvé, et leur descendance avec 
eux. 24 Ainsi, avant qu'ils n'appellent, moi je répondrai, 
ils parleront encore que j'aurai déjà entendu. 25 Le loup 
et l'agnelet paîtront ensemble, le lion comme le boeuf 
mangera de la paille, et le serpent se nourrira de pous-
sière. On ne fera plus de mal ni de violence sur toute ma 
montagne sainte, dit Yahvé.  

 
Saint Bonaventure (1221-1274) 
franciscain, docteur de l'Église 
Sermon « Christus unus omnium magister » (trad. 
coll. Maîtres spirituels, Seuil 1963, p. 72) 

« Voilà un enseignement nouveau, proclamé avec 
autorité ! » 

Il n'est pas possible de parvenir à la certitude de foi 
révélée, sinon par l'avènement du Christ dans l'esprit. Il 
vient ensuite dans la chair comme parole confirmant 
toute parole prophétique. D'où il est dit aux Hébreux : 
« Autrefois, à plusieurs reprises et de plusieurs manières, 
Dieu a parlé par les prophètes ; mais dans ces derniers 
temps, il nous a parlé par son Fils » (1,1-2). Qu'en effet 
le Christ soit Parole du Père pleine de puissance, nous le 
lisons : « Sa parole est pleine de puissance, et qui peut 
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lui dire : Pourquoi fais-tu ainsi ? » (Eccl 8,4) Il est aussi 
une parole pleine de vérité, bien plus, la vérité même, 
selon ce que dit saint Jean : « Sanctifie-les en vérité : ta 
parole est vérité » (17,17)... Donc, parce que l'autorité 
appartient à la parole puissante et véridique, et que le 
Christ est Verbe du Père, et par cela Puissance et Sa-
gesse, ainsi en lui est fondée et consommée toute la fer-
meté de l'autorité. C'est pourquoi toute doctrine authen-
tique et les prédicateurs de cette doctrine sont rapportés 
au Christ en tant qu'il vient dans la chair, comme au fon-
dement de toute la foi chrétienne : « Selon la grâce qui 
m'a été donnée, comme un sage architecte j'ai posé le 
fondement... Mais un autre fondement que celui qui a été 
posé, c'est-à-dire Jésus Christ, nul ne peut en poser » 
(1Co 3,10-11). Lui seul en effet est le fondement de toute 
doctrine authentique, soit apostolique, soit prophétique, 
selon l'une et l'autre Loi, la nouvelle et l'ancienne. Aussi 
est-il dit aux Éphésiens : « Vous avez été bâtis sur le fon-
dement des apôtres et des prophètes, Jésus Christ lui-
même étant la pierre d'angle » (2,20). Il est donc clair 
que le Christ est le maître de la connaissance selon la 
foi ; il est la Voie, selon son double avènement, dans l'es-
prit et dans la chair. 

 
11 Février 

Isaïe / 66,10-14.18-24 
10 Réjouissez-vous avec Jérusalem, exultez en elle, 

vous tous qui l'aimez, soyez avec elle dans l'allégresse, 
vous tous qui avez pris le deuil sur elle, 11 afin que vous 
soyez allaités et rassasiés par son sein consolateur, afin 
que vous suciez avec délices sa mamelle plantureuse. 
12 Car ainsi parle Yahvé : Voici que je fais couler vers 
elle la paix comme un fleuve, et comme un torrent 
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débordant, la gloire des nations. Vous serez allaités, on 
vous portera sur la hanche, on vous caressera en vous 
tenant sur les genoux. 13 Comme celui que sa mère con-
sole, moi aussi, je vous consolerai, à Jérusalem vous se-
rez consolés. 14 À cette vue votre coeur sera dans la joie, 
et vos membres reprendront vigueur comme l'herbe; la 
main de Yahvé se fera connaître à ses serviteurs et sa 
colère à ses ennemis. 15 Car voici que Yahvé arrive dans 
le feu, et ses chars sont comme l'ouragan, pour assouvir 
avec ardeur sa colère et sa menace par des flammes de 
feu. 18 Mais moi je viendrai rassembler toutes les na-
tions et toutes les langues, et elles viendront voir ma 
gloire. 19 Je mettrai chez elles un signe et j'enverrai de 
leurs survivants vers les nations : vers Tarsis, Put, Lud, 
Méshek, Tubal et Yavân, vers les îles éloignées qui n'ont 
pas entendu parler de moi, et qui n'ont pas vu ma gloire. 
Ils feront connaître ma gloire aux nations, 20 et de toutes 
les nations ils ramèneront tous vos frères en offrande à 
Yahvé, sur des chevaux, en char, en litière, sur des mu-
lets et des chameaux, à ma montagne sainte, Jérusalem, 
dit Yahvé, comme les Israélites apportent les offrandes à 
la Maison de Yahvé dans des vases purs. 21 Et de cer-
tains d'entre eux je me ferai des prêtres, des lévites, dit 
Yahvé.  

22 Car, de même que les cieux nouveaux et la terre 
nouvelle que je fais subsistent devant moi, oracle de 
Yahvé, ainsi subsistera votre race et votre nom. 23 De 
nouvelle lune en nouvelle lune, et de sabbat en sabbat, 
toute chair viendra se prosterner devant ma face, dit 
Yahvé. 24 Et on sortira pour voir les cadavres des 
hommes révoltés contre moi, car leur ver ne mourra pas 
et leur feu ne s'éteindra pas, ils seront en horreur à toute 
chair.  
Saint Cyprien (v. 200-258) 
évêque de Carthage et martyr 
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La Prière du Seigneur, 29-30 (trad. Hamman, DDB 
1982, p.60) 

« Bien avant l'aube Jésus se leva et sortit dans un 
endroit désert. Là, il priait » 

Le Seigneur ne s'est pas contenté de nous apprendre à 
prier en paroles, mais aussi par ses exemples. Nous le 
voyons souvent en prière ; il nous fournit l'exemple qu'il 
nous faut suivre. Il est écrit : « Il s'en alla dans un lieu 
désert pour prier ». Et ailleurs : « Il se retira dans la mon-
tagne pour prier, et passa toute la nuit à prier Dieu » (Lc 
6,12). Si déjà celui qui était sans péché priait de la sorte, 
à bien plus forte raison les pécheurs doivent-ils prier. Si 
lui passait la nuit en veille à prier sans relâche, à bien 
plus forte raison devons-nous prier sans cesse et nous 
aussi veiller. Le Seigneur priait et intercédait non pour 
lui-même — pour quelle faute l'innocent implorerait-il 
le pardon ? — mais pour nos péchés. Il le montre bien 
quand il dit à Pierre : « Satan a demandé de vous secouer 
au crible comme du froment. Mais j'ai prié pour toi, afin 
que ta foi ne défaille pas » (Lc 22,3 1). Plus tard il a in-
tercédé auprès du Père en faveur de nous tous, quand il 
a dit : « Je ne prie pas seulement pour eux mais pour tous 
ceux qui, grâce à leur parole, croiront en moi, afin que 
tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en 
toi » (Jn 17,20-21). Comme elles sont grandes la miséri-
corde et la bonté de Dieu en faveur de notre salut ! Il ne 
s'est pas contenté de nous racheter par son sang, il a en-
core voulu prier pour nous. Mais prêtez attention au désir 
de celui qui prie : comme le Père et le Fils sont un, que 
nous aussi nous demeurions dans l'unité. 
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12 Février 

Isaïe / 42, 1-9; 49, 1-9 
42 1 Voici mon serviteur que je soutiens, mon élu en 

qui mon âme se complaît. J'ai mis sur lui mon esprit, il 
présentera aux nations le droit.  2 Il ne crie pas, il n'élève 
pas le ton, il ne fait pas entendre sa voix dans la rue;  3 il 
ne brise pas le roseau froissé, il n'éteint pas la mèche qui 
faiblit, fidèlement, il présente le droit;  4 il ne faiblira ni 
ne cédera jusqu'à ce qu'il établisse le droit sur la terre, et 
les îles attendent son enseignement.  5 Ainsi parle Dieu, 
Yahvé, qui a créé les cieux et les a déployés, qui a af-
fermi la terre et ce qu'elle produit, qui a donné le souffle 
au peuple qui l'habite, et l'esprit à ceux qui la parcourent.  
6 " Moi, Yahvé, je t'ai appelé dans la justice, je t'ai saisi 
par la main, et je t'ai modelé, j'ai fait de toi l'alliance du 
peuple, la lumière des nations,  7 pour ouvrir les yeux 
des aveugles, pour extraire du cachot le prisonnier, et de 
la prison ceux qui habitent les ténèbres. "  8 Je suis 
Yahvé, tel est mon nom! Ma gloire, je ne la donnerai pas 
à un autre, ni mon honneur aux idoles.  9 Les premières 
choses, voici qu'elles sont arrivées, et je vous en annonce 
de nouvelles, avant qu'elles ne paraissent, je vais vous 
les faire connaître.   

49 1 Iles, écoutez-moi, soyez attentifs, peuples loin-
tains! Yahvé m'a appelé dès le sein maternel, dès les en-
trailles de ma mère il a prononcé mon nom.  2 Il a fait de 
ma bouche une épée tranchante, il m'a abrité à l'ombre 
de sa main; il a fait de moi une flèche acérée, il m'a caché 
dans son carquois.  3 Il m'a dit : " Tu es mon serviteur, 
Israël, toi en qui je me glorifierai. "  4 Et moi, j'ai dit : 
" C'est en vain que j'ai peiné, pour rien, pour du vent j'ai 
usé mes forces. " Et pourtant mon droit était avec Yahvé 
et mon salaire avec mon Dieu.  5 Et maintenant Yahvé a 
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parlé, lui qui m'a modelé dès le sein de ma mère pour 
être son serviteur, pour ramener vers lui Jacob, et 
qu'Israël lui soit réuni; - je serai glorifié aux yeux de 
Yahvé, et mon Dieu a été ma force; -  6 il a dit : " C'est 
trop peu que tu sois pour moi un serviteur pour relever 
les tribus de Jacob et ramener les survivants d'Israël. Je 
fais de toi la lumière des nations pour que mon salut at-
teigne aux extrémités de la terre. "  7 Ainsi parle Yahvé, 
le rédempteur, le Saint d'Israël, à celui dont l'âme est mé-
prisée, honnie de la nation, à l'esclave des tyrans : des 
rois verront et se lèveront, des princes verront et se pros-
terneront, à cause de Yahvé qui est fidèle, du Saint 
d'Israël qui t'a élu.  8 Ainsi parle Yahvé : Au temps de la 
faveur je t'ai exaucé, au jour du salut je t'ai secouru. Je 
t'ai façonné et j'ai fait de toi l'alliance d'un peuple pour 
relever le pays, pour restituer les héritages dévastés,  
9 pour dire aux captifs : " Sortez ", à ceux qui sont dans 
les ténèbres : " Montrez-vous. " Ils paîtront le long des 
chemins, sur tous les monts chauves ils auront un pâtu-
rage.  

 
Saint Irénée de Lyon (v. 130-v. 208) 
évêque, théologien et martyr 
Contre les hérésies IV,13,3 (trad. SC 100, p. 525s 
rev) 

La Loi enracinée dans nos cœurs 
Il y a des préceptes naturels de la Loi qui donnent déjà 

la justice ; même avant le don de la Loi à Moïse des 
hommes observaient ces préceptes, et ils étaient justifiés 
par leur foi et plaisaient à Dieu. Ces préceptes-là, le Sei-
gneur ne les a pas abolis, mais étendus et accomplis. 
C'est ce que prouvent ces paroles : « Il a été dit aux an-
ciens : Tu ne commettras pas d'adultère. Mais moi, je 
vous dis : Quiconque regarde une femme pour la 
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convoiter a déjà commis l'adultère avec elle dans son 
cœur. » Et encore : « Il a été dit : Tu ne tueras pas. Mais 
moi, je vous dis : Quiconque se met en colère contre son 
frère sans motif en répondra au tribunal » (Mt 5,21s)... 
Et ainsi de suite. Tous ces préceptes n'impliquent ni la 
contradiction ni l'abolition des précédents, mais leur ac-
complissement et leur extension. Comme le Seigneur le 
dit lui-même : « Si votre justice ne dépasse celle des 
scribes et des pharisiens, vous n'entrerez pas dans le 
Royaume des cieux » (Mt 5,20). En quoi consistait-il, ce 
dépassement ? D'abord, à croire non plus seulement au 
Père, mais aussi à son Fils dorénavant manifesté, car 
c'est lui qui mène l'homme à la communion et à l'union 
avec Dieu. Ensuite, à ne pas dire seulement, mais à faire 
— car « ils disaient et ne faisaient pas » (Mt 23,3) — et 
à se garder non seulement des actes mauvais, mais même 
de leur désir. En enseignant cela, il ne contredisait pas la 
Loi, mais il accomplissait la Loi et enracinait en nous les 
prescriptions de la Loi... Prescrire de s'abstenir non seu-
lement des actes défendus par la Loi, mais même de leur 
désir, n'est pas le fait de quelqu'un qui contredit et abolit 
la Loi ; c'est le fait de celui qui l'accomplit et l'étend. 

 
13 Février 

Saint Paul aux Romains / 1, 1-17 
1 Paul, serviteur du Christ Jésus, apôtre par vocation, 

mis à part pour annoncer l'Évangile de Dieu,  2 que 
d'avance il avait promis par ses prophètes dans les 
saintes Écritures,  3 concernant son Fils, issu de la lignée 
de David selon la chair,  4 établi Fils de Dieu avec puis-
sance selon l'Esprit de sainteté, par sa résurrection des 
morts, Jésus Christ notre Seigneur,  5 par qui nous avons 
reçu grâce et apostolat pour prêcher, à l'honneur de son 
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nom, l'obéissance de la foi parmi tous les païens,  6 dont 
vous faites partie, vous aussi, appelés de Jésus Christ,  
7 à tous les bien-aimés de Dieu qui sont à Rome, aux 
saints par vocation, à vous grâce et paix de par Dieu 
notre Père et le Seigneur Jésus Christ.   

8 Et d'abord je remercie mon Dieu par Jésus Christ à 
votre sujet à tous, de ce qu'on publie votre foi dans le 
monde entier.  9 Car Dieu m'est témoin, à qui je rends un 
culte spirituel en annonçant l'Évangile de son Fils, avec 
quelle continuité je fais mémoire de vous  10 et demande 
constamment dans mes prières d'avoir enfin une occa-
sion favorable, si Dieu le veut, d'aller jusqu'à vous.  
11 Car j'ai un vif désir de vous voir, afin de vous com-
muniquer quelque don spirituel, pour vous affermir,  
12 ou plutôt éprouver le réconfort parmi vous de notre 
foi commune à vous et à moi.   

13 Je ne veux pas vous laisser ignorer, frères, que j'ai 
souvent projeté de me rendre chez vous - mais j'en fus 
empêché jusqu'ici - afin de recueillir aussi quelque fruit 
parmi vous comme parmi les autres païens.  14 Je me 
dois aux Grecs comme aux barbares, aux savants comme 
aux ignorants :  15 de là mon empressement à vous porter 
l'Évangile à vous aussi, habitants de Rome.  16 Car je ne 
rougis pas de l'Évangile : il est une force de Dieu pour le 
salut de tout homme qui croit, du Juif d'abord, puis du 
Grec.  17 Car en lui la justice de Dieu se révèle de la foi 
à la foi, comme il est écrit : Le juste vivra de la foi. Les 
païens objet de la colère de Dieu.  
 

Saint Hilaire (v. 315-367) 
évêque de Poitiers et docteur de l'Église 
La Trinité, livre 12, 52-53 (trad. Sr Isabelle de la 
Source, Lire la Bible, Mediaspaul 1988, t. 1, p. 19) 
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« Pourquoi cette génération demande-t-elle un 
signe ? » 

Père saint, Dieu tout-puissant, lorsque j'élève vers ton 
ciel la faible lumière de mes yeux, puis-je douter qu'il est 
ton ciel ? Quand je contemple la course des étoiles, leur 
retour dans le cycle de l'année, quand je vois les Pléiades, 
la Petite Ourse et l'Étoile du matin et que je considère 
comment chacune brille au poste qui lui est assigné, je 
comprends, ô Dieu, que tu es là, dans ces astres que je ne 
comprends pas. Lorsque je vois « les vagues superbes de 
la mer » (Ps 92,4), je ne saisis pas l'origine de ces eaux, 
je ne saisis même pas ce qui met en branle leurs flux et 
leurs reflux réguliers, et pourtant, je crois qu'il est une 
cause — impénétrable certes pour moi — à ces réalités 
que j'ignore, et là aussi je perçois ta présence. Si je tourne 
mon esprit vers la terre qui, par le dynamisme de forces 
cachées, décompose toutes les semences qu'elle a ac-
cueillies dans son sein, les fait lentement germer et les 
multiplie, puis leur donne de grandir, je ne trouve rien là 
que je puisse comprendre avec mon intelligence ; mais 
cette ignorance m'aide à te discerner, toi, puisque, si je 
ne connais pas la nature mise à mon service, cependant 
je te rencontre par le fait même qu'elle est là, pour mon 
usage. Si je me tourne vers moi, l'expérience me dit que 
je ne me connais pas moi-même et je t'admire d'autant 
plus que je suis pour moi un inconnu. En effet, même si 
je ne peux pas les comprendre, je fais l'expérience des 
mouvements de mon esprit qui juge, de ses opérations, 
de sa vie, et cette expérience, c'est à toi que je la dois, toi 
qui m'as donné en partage cette nature sensible qui fait 
ma joie, même si son origine est au-delà des prises de 
mon intelligence. Je ne me connais pas moi-même, mais 
en moi je te trouve et, en te trouvant, je t'adore. 
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14 Février 

Saint Paul aux Romains / 1, 18-32 
18 En effet, la colère de Dieu se révèle du haut du ciel 

contre toute impiété et toute injustice des hommes, qui 
tiennent la vérité captive dans l'injustice ; 19 car ce qu'on 
peut connaître de Dieu est pour eux manifeste : Dieu en 
effet le leur a manifesté. 20 Ce qu'il a d'invisible depuis 
la création du monde se laisse voir à l'intelligence à tra-
vers ses oeuvres, son éternelle puissance et sa divinité, 
en sorte qu'ils sont inexcusables ; 21 puisque, ayant 
connu Dieu, ils ne lui ont pas rendu comme à un Dieu 
gloire ou actions de grâces, mais ils ont perdu le sens 
dans leurs raisonnements et leur coeur inintelligent s'est 
enténébré : 22 dans leur prétention à la sagesse, ils sont 
devenus fous 23 et ils ont changé la gloire du Dieu in-
corruptible contre une représentation, simple image 
d'hommes corruptibles, d'oiseaux, de quadrupèdes, de 
reptiles.  

24 Aussi Dieu les a-t-il livrés selon les convoitises de 
leur coeur à une impureté où ils avilissent eux-mêmes 
leurs propres corps ; 25 eux qui ont échangé la vérité de 
Dieu contre le mensonge, adoré et servi la créature de 
préférence au Créateur, qui est béni éternellement ! 
Amen. 26 Aussi Dieu les a-t-il livrés à des passions avi-
lissantes : car leurs femmes ont échangé les rapports na-
turels pour des rapports contre nature ; 27 pareillement 
les hommes, délaissant l'usage naturel de la femme, ont 
brûlé de désir les uns pour les autres, perpétrant l'infamie 
d'homme à homme et recevant en leurs personnes l'iné-
vitable salaire de leur égarement. 28 Et comme ils n'ont 
pas jugé bon de garder la vraie connaissance de Dieu, 
Dieu les a livrés à leur esprit sans jugement, pour faire 
ce qui ne convient pas : 29 remplis de toute injustice, de 
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perversité, de cupidité, de malice ; ne respirant qu'envie, 
meurtre, dispute, fourberie, malignité ; diffamateurs, 
30 détracteurs, ennemis de Dieu, insulteurs, orgueilleux, 
fanfarons, ingénieux au mal, rebelles à leurs parents, 
31 insensés, déloyaux, sans coeur, sans pitié ; 32 con-
naissant bien pourtant le verdict de Dieu qui déclare 
dignes de mort les auteurs de pareilles actions, non seu-
lement ils les font, mais ils approuvent encore ceux qui 
les commettent. 

 
VIE SLAVONNE DE CONSTANTIN 

« Nous entrerons dans la maison du Seigneur » 
Constantin, qui allait prendre le nom de Cyrille, acca-

blé par ses travaux, tomba malade ; et comme sa maladie 
se prolongeait, il eut un jour une vision de Dieu et il se 
mit à chanter: Quand on m'a dit : Nous entrerons dans 
la maison du Seigneur, mon esprit s'est réjoui et mon 
cœur a exulté.  

Lorsqu'on l'eut revêtu des ornements sacrés, il de-
meura ainsi toute la journée ; il était plein de joie et di-
sait : « Désormais, je ne suis plus le serviteur de l'empe-
reur, ni d'aucun homme sur terre, mais seulement du 
Dieu tout-puissant. Je n'existais pas, puis j'ai existé, et je 
serai éternellement. Amen. » Le lendemain, il revêtit le 
saint habit monastique et, ajoutant la lumière à la lu-
mière, il s'attribua le nom de Cyrille (qui appartient au 
Seigneur). Il vécut cinquante jours sous cet habit. 

 
Comme l'heure approchait où il devait entrer dans son 

repos et partir pour les demeures éternelles, il priait, les 
mains élevées vers Dieu, et il disait en pleurant : « Sei-
gneur mon Dieu, qui as créé toute la hiérarchie des anges 
et les armées des esprits invisibles, qui as déployé le ciel 
et fondé solidement la terre, qui as amené tout ce qui 
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existe de la non-existence à l'existence ; toi qui exauces 
toujours ceux qui font ta volonté, te vénèrent et obser-
vent tes commandements, exauce ma prière et garde ce 
troupeau fidèle qui t'appartient, auquel tu as donné pour 
chef le serviteur incapable que je suis. 

« Délivre-les de la méchanceté impie et païenne de 
ceux qui te blasphèment ; développe ton Église en 
nombre, et rassemble tous ses membres dans l'unité. 
Fais-en un peuple choisi, unanime dans la vraie foi et la 
doctrine authentique ; mets dans leur cœur la parole de 
ton enseignement ; c'est par ta grâce, en effet, que tu nous 
as chargés de prêcher l'Évangile de ton Christ, en nous 
incitant à pratiquer les bonnes œuvres et tout ce qui t'est 
agréable. Ceux que tu m'as donnés, je te les rends comme 
t'appartenant ; dirige-les par la force de ta main droite et 
couvre-les de tes ailes, afin que tous louent et glorifient 
ton nom, celui du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 
Amen. » 

Après avoir donné à tous le baiser de paix, il dit : 
« Béni soit Dieu, qui ne nous a pas livrés à la morsure de 
nos adversaires invisibles, mais qui a brisé leur piège et 
nous a ainsi délivrés de la mort. » Alors il s'endormit 
dans le Seigneur, âgé de quarante-deux ans. 

 
Le Pape ordonna que tous les Grecs présents à Rome 

se joindraient aux Romains, en tenant des cierges pour 
chanter à ses obsèques, qu'ils célébreraient comme pour 
le Pape lui-même. Et c'est ce que l'on fit. 

 
15 Février 

Saint Paul aux Romains / 2, 1-16 
1 Aussi es-tu sans excuse, qui que tu sois, toi qui 

juges. Car en jugeant autrui, tu juges contre toi-même : 



 
36 Office des lectures 

puisque tu agis de même, toi qui juges, 2 et nous savons 
que le jugement de Dieu s'exerce selon la vérité sur les 
auteurs de pareilles actions. 3 Et tu comptes, toi qui juges 
ceux qui les commettent et qui les fais toi-même, que tu 
échapperas au jugement de Dieu ? 4 Ou bien méprises-
tu ses richesses de bonté, de patience, de longanimité, 
sans reconnaître que cette bonté de Dieu te pousse au re-
pentir ? 5 Par ton endurcissement et l'impénitence de ton 
coeur, tu amasses contre toi un trésor de colère, au jour 
de la colère où se révélera le juste jugement de Dieu, 
6 qui rendra à chacun selon ses oeuvres : 7 à ceux qui par 
la constance dans le bien recherchent gloire, honneur et 
incorruptibilité : la vie éternelle ; 8 aux autres, âmes re-
belles, indociles à la vérité et dociles à l'injustice : la co-
lère et l'indignation. 9 Tribulation et angoisse à toute 
âme humaine qui s'adonne au mal, au Juif d'abord, puis 
au Grec ; 10 gloire, honneur et paix à quiconque fait le 
bien, au Juif d'abord, puis au Grec ; 11 car Dieu ne fait 
pas acception des personnes.  

12 En effet, quiconque aura péché sans la Loi, périra 
aussi sans la Loi ; et quiconque aura péché sous la Loi, 
par la Loi sera jugé ; 13 ce ne sont pas les auditeurs de la 
Loi qui sont justes devant Dieu, mais les observateurs de 
la Loi qui seront justifiés. 14 En effet, quand des païens 
privés de la Loi accomplissent naturellement les pres-
criptions de la Loi, ces hommes, sans posséder de Loi, 
se tiennent à eux-mêmes lieu de Loi ; 15 ils montrent la 
réalité de cette loi inscrite en leur coeur, à preuve le té-
moignage de leur conscience, ainsi que les jugements in-
térieurs de blâme ou d'éloge qu'ils portent les uns sur les 
autres... 16 au jour où Dieu jugera les pensées secrètes 
des hommes, selon mon Évangile, par le Christ Jésus.  

 
Saint Théophile d'Antioche (?-v. 186) 
évêque 
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Premier discours à Autolycus, 2, 7 ; PG 6, 1026s 
(trad. Orval rev.) 

« Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu » (Mt 
5,8) 

Tel un miroir brillant, l'homme doit avoir une âme 
pure. Une fois la rouille au miroir, l'homme ne peut plus 
y voir le reflet de son visage. De même, tant qu'il y a le 
péché dans l'homme, il n'est pas possible à cet homme 
de voir Dieu... Mais si tu veux, tu peux guérir. Confie-
toi au médecin, il ouvrira les yeux de ton âme et de ton 
cœur. Qui est le médecin ? C'est Dieu qui guérit et vivifie 
par le Verbe et la Sagesse. C'est par sa Parole, son Verbe, 
et sa Sagesse que Dieu a fait l'univers : « Par sa Parole 
les cieux ont été faits, et par son souffle, son Esprit, toute 
leur puissance » (Ps 32,6). Sa Sagesse est toute-puis-
sante : « Dieu par la Sagesse a fondé la terre, il a établi 
les cieux avec intelligence » (Pr 3,19)... Si tu sais cela, 
homme, et si tu mènes une vie pure, sainte et juste, tu 
peux voir Dieu. Qu'avant tout la foi et la crainte de Dieu 
prennent place en ton cœur, et tu comprendras cela. 
Quand tu auras déposé la condition mortelle et revêtu 
une nature impérissable, alors tu seras digne de voir 
Dieu. Car Dieu aura ressuscité ta chair devenue immor-
telle avec ton âme. Et alors, devenu immortel, tu verras 
l'Immortel, si maintenant tu lui donnes ta foi. 

 
16 Février 

Saint Paul aux Romains / 2, 17-29 
17 Mais si toi, qui arbores le nom de Juif, qui te re-

poses sur la Loi, qui te glorifies en Dieu, 18 qui connais 
sa volonté, qui discernes le meilleur, instruit par la Loi, 
19 et ainsi te flattes d'être toi-même le guide des 
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aveugles, la lumière de qui marche dans les ténèbres, 
20 l'éducateur des ignorants, le maître des simples, parce 
que tu possèdes dans la Loi l'expression même de la 
science et de la vérité... 21 eh bien ! l'homme qui en-
seigne autrui, tu ne t'enseignes pas toi-même ! 22 tu in-
terdis l'adultère et tu commets l'adultère ! tu abhorres les 
idoles, et tu pilles leurs temples ! 23 Toi qui te glorifies 
dans la Loi, en transgressant cette Loi, c'est Dieu que tu 
déshonores, 24 car le nom de Dieu, à cause de vous, est 
blasphémé parmi les nations, dit l'Écriture.  

25 La circoncision, en effet, te sert si tu pratiques la 
Loi ; mais si tu transgresses la Loi, avec ta circoncision, 
tu n'es plus qu'un incirconcis. 26 Si donc l'incirconcis 
garde les prescriptions de la Loi, son incirconcision ne 
vaudra-t-elle pas une circoncision ? 27 Et celui qui phy-
siquement incirconcis accomplit la Loi te jugera, toi qui 
avec la lettre et avec la circoncision es transgresseur de 
la Loi. 28 Car le Juif n'est pas celui qui l'est au-dehors, 
et la circoncision n'est pas au-dehors dans la chair, 29 le 
vrai Juif l'est au-dedans et la circoncision dans le coeur, 
selon l'esprit et non pas selon la lettre : voilà celui qui 
tient sa louange non des hommes, mais de Dieu.   
 
Saint Jean de la Croix (1542-1591) 
carme, docteur de l'Église 
Cantique spirituel, 36-37 (trad. Mame 1936) 

« Tes pensées ne sont pas celles de Dieu » 
La profondeur de la sagesse et de la science de Dieu 

est immense, à tel point que l'âme, bien qu'elle en con-
naisse les merveilles dans une certaine mesure, peut tou-
jours pénétrer plus avant encore. À la vue de ces ri-
chesses incalculables, saint Paul jetait ce cri d'admira-
tion : « Ô profondeur des trésors de la sagesse et de la 
science de Dieu ! Que ses jugements sont 
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incompréhensibles et ses voies impénétrables ! » (Rm 
11,33) L'âme souhaite ardemment s'enfoncer chaque 
jour davantage dans ces divines profondeurs, dans cet 
abîme inscrutable des jugements et des voies de Dieu ; 
les connaître est une jouissance inestimable et qui sur-
passe tout sentiment... Oh ! si l'on comprenait combien 
il est impossible de... posséder ces immenses trésors sans 
passer par des souffrances. Avec quelle ardeur l'âme dé-
sirerait la grâce de souffrir des croix ; avec quelle conso-
lation, quelle joie elle les accueillerait pour pouvoir en-
trer dans les secrets de cette sagesse divine ! ... Car la 
porte qui introduit dans les trésors de la sagesse est d'au-
tant plus étroite (Mt 7,13) qu'elle n'est autre que la croix 
elle-même. Un grand nombre d'âmes, il est vrai, aspirent 
à jouir des délices qu'elle procure ; mais il y en a bien 
peu qui désirent passer par la seule porte qui y conduise. 
 

17 Février 

Saint Paul aux Romains / 3, 1-20 
1 Quelle est donc la supériorité du Juif ? Quelle est 

l'utilité de la circoncision ? 2 Grande à tous égards. 
D'abord c'est à eux que furent confiés les oracles de 
Dieu. 3 Quoi donc si d'aucuns furent infidèles ? leur in-
fidélité va-t-elle annuler la fidélité de Dieu ? 4 Certes 
non ! Il faut que Dieu soit véridique et tout homme men-
teur, comme dit l'Écriture : Afin que tu sois justifié dans 
tes paroles, et triomphes si l'on te met en jugement. 
5 Mais si notre injustice met en relief la justice de Dieu, 
que dire ? Dieu serait-il injuste en nous frappant de sa 
colère ? Je parle en homme. 6 Certes non ! Sinon, com-
ment Dieu jugera-t-il le monde ? 7 Mais si mon men-
songe a rehaussé la vérité de Dieu pour sa gloire, de quel 
droit suis-je jugé moi aussi comme un pécheur ? 8 Ou 
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bien, comme certains nous accusent outrageusement de 
le dire, devrions-nous faire le mal pour qu'en sorte le 
bien ? Ceux-là méritent leur condamnation. 9 Quoi donc 
? L'emportons-nous ? Pas du tout. Car nous avons établi 
que Juifs et Grecs, tous sont soumis au péché, 10 comme 
il est écrit : Il n'est pas de juste, pas un seul, 11 il n'en 
est pas de sensé, pas un qui recherche Dieu. 12 Tous ils 
sont dévoyés, ensemble pervertis ; il n'en est pas qui 
fasse le bien, non, pas un seul. 13 Leur gosier est un sé-
pulcre béant, leur langue trame la ruse. Un venin d'aspic 
est sous leurs lèvres, 14 la malédiction et l'aigreur em-
plissent leur bouche. 15 Agiles sont leurs pieds à verser 
le sang ; 16 ruine et misère sont sur leurs chemins. 17 Le 
chemin de la paix, ils ne l'ont pas connu, 18 nulle crainte 
de Dieu devant leurs yeux. 19 Or, nous le savons, tout ce 
que dit la Loi, elle le dit pour ceux qui sont sous la Loi, 
afin que toute bouche soit fermée, et le monde entier re-
connu coupable devant Dieu, 20 puisque personne ne 
sera justifié devant lui par la pratique de la Loi : la Loi 
ne fait que donner la connaissance du péché. Révélation 
de la justice de Dieu.  

 
Saint François Xavier (1506-1552) 
missionnaire jésuite 
Lettre du 10 mai 1546 (trad. coll. Foi vivante Cerf, 
1996, p. 58 rev.) 

Un grand missionnaire prêt à perdre sa vie 
Ce pays… est très dangereux, car ses habitants, pleins 

de perfidie, mêlent souvent le poison à la nourriture et à 
la boisson. Voilà pourquoi il ne se trouve personne pour 
y aller s'occuper des chrétiens. Mais ceux-ci ont besoin 
d'un enseignement spirituel et de quelqu'un qui les bap-
tise pour sauver leur âme ; c'est pourquoi je ressens 
l'obligation de perdre ma vie corporelle pour porter 
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secours à la vie spirituelle du prochain… Je place mon 
espérance et ma confiance en Dieu notre Seigneur, avec 
le désir de me conformer, selon mes pauvres petits 
moyens, à la parole du Christ, notre Rédempteur et Sei-
gneur : « Qui veut sauver sa vie, la perdra ; qui la perdra 
à cause de moi, la sauvegardera »… Il est facile, bien sûr, 
ce comprendre les mots et le sens général de cette parole 
du Seigneur ; cependant quand on veut la mettre en pra-
tique et se disposer à décider de perdre sa vie pour Dieu 
afin de la retrouver en lui, quand on s'expose aux périls 
où l'on pressent la probabilité d'y laisser sa vie..., tout 
devient si obscur que les mots, pourtant si clairs, vien-
nent à s'obscurcir eux aussi. En pareil cas, me semble-t-
il, seul arrive à comprendre celui — si savant soit-il — à 
qui Dieu notre Seigneur, dans son infinie miséricorde, 
daigne l'expliquer dans ses circonstances particulières. 
C'est alors que l'on reconnaît la condition de notre chair, 
c'est-à-dire combien elle est faible et infirme. 

 
18 Février 

Saint Paul aux Romains / 3, 21-31 
21 Mais maintenant, sans la Loi, la justice de Dieu 

s'est manifestée, attestée par la Loi et les Prophètes, 
22 justice de Dieu par la foi en Jésus Christ, à l'adresse 
de tous ceux qui croient - car il n'y a pas de différence : 
23 tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu – 
24 et ils sont justifiés par la faveur de sa grâce en vertu 
de la rédemption accomplie dans le Christ Jésus : 
25 Dieu l'a exposé, instrument de propitiation par son 
propre sang moyennant la foi ; il voulait montrer sa jus-
tice, du fait qu'il avait passé condamnation sur les péchés 
commis jadis 26 au temps de la patience de Dieu ; il vou-
lait montrer sa justice au temps présent, afin d'être juste 
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et de justifier celui qui se réclame de la foi en Jésus. 
27 Où donc est le droit de se glorifier ? Il est exclu. Par 
quel genre de loi ? Celle des oeuvres ? Non, par une loi 
de foi. 28 Car nous estimons que l'homme est justifié par 
la foi sans la pratique de la Loi. 29 Ou alors Dieu est-il 
le Dieu des Juifs seulement, et non point des païens ? 
Certes, également des païens ; 30 puisqu'il n'y a qu'un 
seul Dieu, qui justifiera les circoncis en vertu de la foi 
comme les incirconcis par le moyen de cette foi. 
31 Alors, par la foi nous privons la Loi de sa valeur ? 
Certes non ! Nous la lui conférons. 
Anastase du Sinaï (?-après 700) 
moine 
Homélie pour la fête de la Transfiguration (trad. cf 
bréviaire 06/08 et coll. Spi. Or. n°39, Bellefontaine, 
p. 153) 

Le mystère de la crucifixion et la beauté du Règne 
de Dieu 

« Qu'il est redoutable ce lieu ; ce n'est rien de moins 
que la maison de Dieu et la porte du ciel » (Gn 28,17) – 
la porte de laquelle le Père a rendu son témoignage cé-
leste et où a resplendi le Christ, Soleil de justice (Ml 
3,20)... Cette montagne est l'endroit des mystères, le lieu 
des réalités ineffables, le rocher des secrets cachés, le 
sommet des cieux. Ici ont été dévoilés les symboles du 
Royaume à venir : le mystère de la crucifixion, la beauté 
du Règne de Dieu, la descente du Christ lors de son deu-
xième avènement dans la gloire. Sur cette montagne la 
nuée lumineuse recouvre la splendeur des justes ; les 
biens à venir se réalisent déjà. La nuée qui enveloppe 
cette montagne préfigure l'enlèvement des justes sur les 
nuées (1Th 4,17) ; elle nous montre dès aujourd'hui notre 
aspect futur, notre configuration au Christ... Tandis qu'il 
cheminait au milieu de ses disciples, Jésus les avait 
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entretenus de son règne et de son deuxième avènement 
dans la gloire. Mais parce qu'ils n'étaient peut-être pas 
suffisamment certains de ce qu'il leur avait annoncé au 
sujet de son règne, il a voulu qu'ils finissent par être très 
fermement convaincus au fond de leur cœur, et que les 
évènements présents les aident à croire aux événements 
à venir. C'est pourquoi, sur le Mont Thabor, il leur a fait 
voir cette merveilleuse manifestation divine, comme une 
image préfigurative du Royaume des cieux. C'est comme 
s'il leur disait : « Pour que le retard n'engendre pas en 
vous l'incrédulité, bientôt, même maintenant, ‘je vous le 
dis en vérité, il y en a parmi ceux qui sont ici’ et qui 
m'écoutent ‘qui ne connaîtront pas la mort avant qu'ils 
ne voient venir le Fils de l'homme dans la gloire de son 
Père’ (Mt 16,28) »... « Six jours après, Jésus prend avec 
lui Pierre, Jacques et Jean et les emmène à l'écart sur une 
haute montagne. Et il fut transfiguré devant eux »... 
« Qu'il est redoutable ce lieu ; ce n'est rien de moins que 
la maison de Dieu et la porte du ciel. » C'est vers elle que 
nous devons nous hâter. 

 
19 Février 

Saint Paul aux Romains / 4, 1-25 
1 Que dirons-nous donc d'Abraham, notre ancêtre se-

lon la chair ? 2 Abraham tint sa justice des oeuvres, il a 
de quoi se glorifier. Mais non au regard de Dieu ! 3 Que 
dit en effet l'Écriture ? Abraham crut à Dieu, et ce lui fut 
compté comme justice. 4 À qui fournit un travail on ne 
compte pas le salaire à titre gracieux : c'est un dû ; 5 mais 
à qui, au lieu de travailler, croit en celui qui justifie l'im-
pie, on compte sa foi comme justice. 6 Exactement 
comme David proclame heureux l'homme à qui Dieu at-
tribue la justice indépendamment des oeuvres : 7 
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Heureux ceux dont les offenses ont été remises, et les pé-
chés couverts. 8 Heureux l'homme à qui le Seigneur 
n'impute aucun péché. 9 Cette déclaration de bonheur 
s'adresse-t-elle donc aux circoncis ou bien également 
aux incirconcis ? Nous disons, en effet, que la foi d'Abra-
ham lui fut comptée comme justice. 10 Comment donc 
fut-elle comptée ? Quand il était circoncis ou avant qu'il 
le fût ? Non pas après, mais avant ; 11 et il reçut le signe 
de la circoncision comme sceau de la justice de la foi 
qu'il possédait quand il était incirconcis ; ainsi devint-il 
à la fois le père de tous ceux qui croiraient sans avoir la 
circoncision, pour que la justice leur fût également 
comptée, 12 et le père des circoncis, qui ne se contentent 
pas d'être circoncis, mais marchent sur les traces de la foi 
qu'avant la circoncision eut notre père Abraham.  

13 De fait ce n'est point par l'intermédiaire d'une loi 
qu'agit la promesse faite à Abraham ou à sa descendance 
de recevoir le monde en héritage, mais par le moyen de 
la justice de la foi. 14 Car si l'héritage appartient à ceux 
qui relèvent de la Loi, la foi est sans objet, et la promesse 
ne s'accomplit pas ; 15 la Loi en effet produit la colère, 
tandis qu'en l'absence de loi il n'y a pas non plus de trans-
gression. 16 Aussi dépend-il de la foi, afin d'être don gra-
cieux, et qu'ainsi la promesse soit assurée à toute la des-
cendance, qui se réclame non de la Loi seulement, mais 
encore de la foi d'Abraham, notre père à tous, 17 comme 
il est écrit : Je t'ai établi père d'une multitude de peuples 
- notre père devant Celui auquel il a cru, le Dieu qui 
donne la vie aux morts et appelle le néant à l'existence. 
18 Espérant contre toute espérance, il crut et devint ainsi 
père d'une multitude de peuples, selon qu'il fut dit : Telle 
sera ta descendance. 19 C'est d'une foi sans défaillance 
qu'il considéra son corps déjà mort - il avait quelque cent 
ans - et le sein de Sara, mort également ; 20 appuyé sur 
la promesse de Dieu, sans hésitation ni incrédulité, mais 
avec une foi puissante, il rendit gloire à Dieu, 21 certain 



 
45 Office des lectures 

que tout ce que Dieu a promis, il est assez puissant en-
suite pour l'accomplir. 22 Voilà pourquoi ce lui fut 
compté comme justice.  

23 Or quand l'Écriture dit que sa foi lui fut comptée, 
ce n'est point pour lui seul ; elle nous visait également, 
24 nous à qui la foi doit être comptée, nous qui croyons 
en celui qui ressuscita d'entre les morts Jésus notre Sei-
gneur, 25 livré pour nos fautes et ressuscité pour notre 
justification.  
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Saint Cyprien (v. 200-258) 
évêque de Carthage et martyr 
Les Bienfaits de la patience, 15-16 ; SC 291 (trad. cf 
SC p. 221) 

« Moi, je vous dis de ne pas riposter au méchant » 
« Supportez-vous les uns les autres dans l'amour, fai-

sant tout ce qui est en votre pouvoir pour garder l'unité 
de l'esprit dans le lien de la paix » (Ep 4,2). Il n'est pas 
possible de maintenir l'unité ni la paix si les frères ne 
s'encouragent pas les uns les autres par le soutien mutuel, 
en gardant le lien de la bonne entente grâce à la pa-
tience... Pardonner à ton frère qui commet des fautes à 
ton égard non seulement soixante-dix fois sept fois, mais 
absolument toutes ses fautes, aimer tes ennemis, prier 
pour tes adversaires et tes persécuteurs (Mt 5,39.44; 
18,22) – comment y arriver si l'on n'est pas ferme dans 
la patience et la bienveillance ? C'est ce que nous voyons 
chez Étienne... : loin de demander la vengeance, il a de-
mandé le pardon pour ses bourreaux en disant : « Sei-
gneur, ne leur compte pas ce péché » (Ac 7,60). Voilà ce 
qu'a fait le premier martyr du Christ..., qui s'est fait non 
seulement prédicateur de la Passion du Seigneur mais 
imitateur de sa très patiente douceur. Que dire de la co-
lère, de la discorde, de la rivalité ? Elles n'ont pas de 
place chez un chrétien. La patience doit habiter son 
cœur ; on n'y trouvera alors aucun de ces maux... 
L'apôtre Paul nous en avertit : « Ne contristez pas le 
Saint-Esprit de Dieu... : faites disparaître de votre vie 
tout ce qui est amertume, emportement, colère, éclats de 
voix ou insultes » (Ep 4,30-31). Si le chrétien s'échappe 
aux égarements et aux assauts de notre nature déchue, 
comme à une mer en furie, s'il s'établit dans le port du 
Christ, dans la paix et le calme, il ne doit admettre en son 
cœur ni colère ni discorde. Il ne lui est pas permis de 
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rendre le mal pour le mal (Rm 12,17), ni de concevoir de 
la haine. 

 
20 Février 

Saint Paul aux Romains / 5, 1-11 
1 Ayant donc reçu notre justification de la foi, nous 

sommes en paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus 
Christ, 2 lui qui nous a donné d'avoir accès par la foi à 
cette grâce en laquelle nous sommes établis et nous nous 
glorifions dans l'espérance de la gloire de Dieu. 3 Que 
dis-je ? Nous nous glorifions encore des tribulations, sa-
chant bien que la tribulation produit la constance, 4 la 
constance une vertu éprouvée, la vertu éprouvée l'espé-
rance. 5 Et l'espérance ne déçoit point, parce que l'amour 
de Dieu a été répandu dans nos coeurs par le Saint Esprit 
qui nous fut donné. 6 C'est en effet alors que nous étions 
sans force, c'est alors, au temps fixé, que le Christ est 
mort pour des impies -; 7 à peine en effet voudrait-on 
mourir pour un homme juste ; pour un homme de bien, 
oui, peut-être osera-t-on mourir -; 8 mais la preuve que 
Dieu nous aime, c'est que le Christ, alors que nous étions 
encore pécheurs, est mort pour nous. 9 Combien plus, 
maintenant justifiés dans son sang, serons-nous par lui 
sauvés de la colère.  

10 Si, étant ennemis, nous fûmes réconciliés à Dieu 
par la mort de Son Fils, combien plus, une fois réconci-
liés, serons-nous sauvés par sa vie, 11 et pas seulement 
cela, mais nous nous glorifions en Dieu par notre Sei-
gneur Jésus Christ par qui dès à présent nous avons ob-
tenu la réconciliation. Adam et Jésus Christ. 
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Isaac le Syrien (7e siècle) 
moine près de Mossoul 
Discours ascétiques, 1ère série, 72 (trad. Touraille, 
DDB 1981, p. 365) 

« Je crois ! Viens au secours de mon incroyance » 
La foi est la porte des mystères. Ce que les yeux du 

corps sont pour les choses sensibles, la foi l'est pour les 
yeux cachés de l'âme. Comme nous avons deux yeux du 
corps, nous avons deux yeux spirituels de l'âme, disent 
les Pères, et chacun a sa propre vision. Par un œil nous 
voyons les secrets de la gloire de Dieu cachée dans les 
êtres de sa création, à savoir sa puissance, sa sagesse, et 
sa providence éternelle qui nous entoure et que nous 
comprenons quand nous considérons la grandeur du haut 
de laquelle il nous conduit. Par le même œil nous con-
templons également les ordres célestes, les anges, nos 
compagnons de service (Ap 22,9). Mais par l'autre œil 
nous contemplons la gloire de la sainte nature de Dieu, 
lorsqu'il veut bien nous faire entrer dans ses mystères 
spirituels et qu'il ouvre à notre intelligence l'océan de la 
foi. 

 
21 Février 

Saint Paul aux Romains / 5, 12-21 
12 Voilà pourquoi, de même que par un seul homme 

le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort, 
et qu'ainsi la mort a passé en tous les hommes, du fait 
que tous ont péché -; 13 car jusqu'à la Loi il y avait du 
péché dans le monde, mais le péché n'est pas imputé 
quand il n'y a pas de loi ; 14 cependant la mort a régné 
d'Adam à Moïse même sur ceux qui n'avaient point pé-
ché d'une transgression semblable à celle d'Adam, figure 
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de celui qui devait venir... 15 Mais il n'en va pas du don 
comme de la faute. Si, par la faute d'un seul, la multitude 
est morte, combien plus la grâce de Dieu et le don con-
féré par la grâce d'un seul homme, Jésus Christ, se sont-
ils répandus à profusion sur la multitude. 16 Et il n'en va 
pas du don comme des conséquences du péché d'un 
seul : le jugement venant après un seul péché aboutit à 
une condamnation, l'oeuvre de grâce à la suite d'un grand 
nombre de fautes aboutit à une justification. 17 Si, en 
effet, par la faute d'un seul, la mort a régné du fait de ce 
seul homme, combien plus ceux qui reçoivent avec pro-
fusion la grâce et le don de la justice régneront-ils dans 
la vie par le seul Jésus Christ.  

18 Ainsi donc, comme la faute d'un seul a entraîné sur 
tous les hommes une condamnation, de même l'oeuvre 
de justice d'un seul procure à tous une justification qui 
donne la vie. 19 Comme en effet par la désobéissance 
d'un seul homme la multitude a été constituée péche-
resse, ainsi par l'obéissance d'un seul la multitude sera-t-
elle constituée juste. 20 La Loi, elle, est intervenue pour 
que se multipliât la faute ; mais où le péché s'est multi-
plié, la grâce a surabondé : 21 ainsi, de même que le pé-
ché a régné dans la mort, de même la grâce régnerait par 
la justice pour la vie éternelle par Jésus Christ notre Sei-
gneur.  

 
Saint Irénée de Lyon (v. 130-v. 208) 
évêque, théologien et martyr 
Contre les hérésies, IV, 38, 1-2 

« Celui qui accueille en mon nom un enfant comme 
celui-ci, c'est moi qu'il accueille » 

Dieu n'aurait-il pas pu faire l'homme parfait dès le 
commencement ? Pour Dieu, qui est depuis toujours 
identique à Lui-même et qui est incréé, tout est possible. 
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Mais les êtres créés, parce que leur existence a com-
mencé après la sienne, sont nécessairement inférieurs à 
Celui qui les a faits... Créés, ils ne sont donc pas parfaits ; 
venant d'être mis au monde, ils sont de petits enfants, et 
comme des petits enfants, ils ne sont ni accoutumés ni 
exercés à la conduite parfaite... Dieu donc pouvait don-
ner dès le commencement la perfection à l'homme ; mais 
l'homme était incapable de la recevoir, car il n'était qu'un 
petit enfant. Et c'est pourquoi notre Seigneur, dans les 
derniers temps, lorsqu'il a récapitulé en lui toutes choses 
(Ep 1,10), est venu à nous, non pas selon sa puissance, 
mais tel que nous étions capables de le voir. Il aurait pu, 
en effet, venir à nous dans sa gloire inexprimable, mais 
nous n'étions pas encore capables de porter la grandeur 
de sa gloire... Le Verbe de Dieu, alors qu'il était parfait, 
s'est fait petit enfant avec l'homme, non pour lui-même, 
mais à cause de l'état d'enfance où était l'homme. 

 
22 Février 

Saint Paul aux Romains / 6, 1-11 
1 Que dire alors ? Qu'il nous faut rester dans le péché, 

pour que la grâce se multiplie ? Certes non ! 2 Si nous 
sommes morts au péché, comment continuer de vivre en 
lui ? 3 Ou bien ignorez-vous que, baptisés dans le Christ 
Jésus, c'est dans sa mort que tous nous avons été bapti-
sés ? 4 Nous avons donc été ensevelis avec lui par le bap-
tême dans la mort, afin que, comme le Christ est ressus-
cité des morts par la gloire du Père, nous vivions nous 
aussi dans une vie nouvelle. 5 Car si c'est un même être 
avec le Christ que nous sommes devenus par une mort 
semblable à la sienne, nous le serons aussi par une résur-
rection semblable ; 6 comprenons-le, notre vieil homme 
a été crucifié avec lui, pour que fût réduit à l'impuissance 
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ce corps de péché, afin que nous cessions d'être asservis 
au péché. 7 Car celui qui est mort est affranchi du péché. 
8 Mais si nous sommes morts avec le Christ, nous 
croyons que nous vivons aussi avec lui, 9 sachant que le 
Christ une fois ressuscité des morts ne meurt plus, que la 
mort n'exerce plus de pouvoir sur lui. 10 Sa mort fut une 
mort au péché, une fois pour toutes ; mais sa vie est une 
vie à Dieu. 11 Et vous de même, considérez que vous 
êtes morts au péché et vivants à Dieu dans le Christ Jé-
sus.  

 
Saint Léon le Grand (?-v. 461) 
pape et docteur de l'Église 
Sermon pour l'anniversaire de son ordination épisco-
pale 

« Sur cette pierre, je bâtirai mon Église » 
Frères, lorsqu'il s'agit de remplir les devoirs de ma 

charge épiscopale, je découvre que je suis à la fois faible 
et lâche, alourdi par la fragilité de ma propre condition 
alors que je désire agir avec générosité et courage. Ce-
pendant je puise ma force dans l'intercession inlassable 
du Prêtre tout-puissant et éternel qui, semblable à nous 
mais égal au Père, a abaissé sa divinité jusqu'au niveau 
de l'homme et a élevé l'humanité jusqu'au niveau de 
Dieu. Je trouve une joie juste et sainte dans les disposi-
tions qu'il a prises. En effet, s'il a délégué à de nombreux 
pasteurs le soin de son troupeau, il n'a pas abandonné la 
garde de ses brebis bien aimées. Grâce à cette assistance 
fondamentale et éternelle, j'ai reçu à mon tour la protec-
tion et l'appui de l'apôtre Pierre qui n'abandonne pas sa 
fonction lui non plus. Ce fondement solide, sur lequel 
s'élève toute la hauteur de l'Église, ne se lasse jamais de 
porter la masse de l'édifice qui repose sur lui. Elle ne dé-
faille jamais, la fermeté de cette foi pour laquelle le 
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premier des apôtres a été loué. De même que tout ce que 
Pierre a professé dans le Christ demeure, de même de-
meure ce que le Christ a établi en Pierre... La disposition 
voulue par la vérité de Dieu demeure. Saint Pierre persé-
vère dans la solidité qu'il a reçue ; il n'a pas abandonné 
le gouvernail de l'Église qui a été remis entre ses mains. 
Voilà, mes frères, ce qu'a obtenu cette profession de foi 
inspirée par Dieu le Père dans le cœur de l'apôtre ; il a 
reçu la solidité d'une pierre qu'aucun assaut ne peut 
ébranler. Dans l'Église entière, Pierre dit chaque jour : 
« Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant ». 

 
23 Février 

Saint Paul aux Romains / 6, 12-23 
12 Que le péché ne règne donc plus dans votre corps 

mortel de manière à vous plier à ses convoitises. 13 Ne 
faites plus de vos membres des armes d'injustice au ser-
vice du péché ; mais offrez-vous à Dieu comme des vi-
vants revenus de la mort et faites de vos membres des 
armes de justice au service de Dieu. 14 Car le péché ne 
dominera pas sur vous : vous n'êtes pas sous la Loi, mais 
sous la grâce. 15 Quoi donc ? Allons-nous pécher parce 
que nous ne sommes pas sous la Loi, mais sous la grâce ? 
Certes non ! 16 Ne savez-vous pas qu'en vous offrant à 
quelqu'un comme esclaves pour obéir, vous devenez les 
esclaves du maître à qui vous obéissez, soit du péché 
pour la mort, soit de l'obéissance pour la justice ? 
17 Mais grâces soient rendues à Dieu ; jadis esclaves du 
péché, vous vous êtes soumis cordialement à la règle de 
doctrine à laquelle vous avez été confiés, 18 et, affran-
chis du péché, vous avez été asservis à la justice. – 
19 J'emploie une comparaison humaine en raison de 
votre faiblesse naturelle. - Car si vous avez jadis offert 
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vos membres comme esclaves à l'impureté et au désordre 
de manière à vous désordonner, offrez-les de même au-
jourd'hui à la justice pour vous sanctifier. 20 Quand vous 
étiez esclaves du péché, vous étiez libres à l'égard de la 
justice. 21 Quel fruit recueilliez-vous alors d'actions 
dont aujourd'hui vous rougissez ? Car leur aboutisse-
ment, c'est la mort. 22 Mais aujourd'hui, libérés du péché 
et asservis à Dieu, vous fructifiez pour la sainteté, et 
l'aboutissement, c'est la vie éternelle. 23 Car le salaire du 
péché, c'est la mort ; mais le don gratuit de Dieu, c'est la 
vie éternelle dans le Christ Jésus notre Seigneur.  

 
LETTRE DE L'EGLISE DE SMYRNE  
SUR LE MARTYRE DE S. POLYCARPE 

« Laissez-moi ainsi. » 
Lorsque le bûcher fut prêt, Polycarpe enleva lui-

même tous ses vêtements et détacha sa ceinture ; puis il 
voulut se déchausser lui-même. Il ne le faisait pas aupa-
ravant, parce que chacun des fidèles s'empressait tou-
jours pour être le premier à toucher son corps : même 
avant son martyre, il était toujours entouré de vénération 
à cause de la sainteté de sa vie. 

Aussitôt donc on plaça autour de lui les matériaux 
préparés pour le bûcher. Comme on allait l'y clouer, il 
dit : « Laissez-moi ainsi. Celui qui me donne la force de 
supporter le feu me donnera aussi, même sans la garantie 
de vos clous, de rester immobile sur le bûcher. » On ne 
le cloua donc pas, mais on l'attacha. 

Ainsi ligoté, avec les mains ramenées derrière le dos, 
il était comme un bélier de choix pris dans un grand trou-
peau pour être offert en sacrifice, holocauste préparé 
pour être agréable à Dieu. Levant les yeux au ciel, il dit : 

« Seigneur, Dieu tout-puissant, Père de ton enfant 
bien-aimé et béni, Jésus Christ, par qui nous avons reçu 
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la connaissance de ton nom. Dieu des anges, des puis-
sances, de toute la création et de toute la race des justes 
qui vivent en ta présence : je te bénis parce que tu m'as 
jugé digne de ce jour et de cette heure, pour que je prenne 
part, dans la troupe des martyrs, à la coupe de ton Christ, 
en vue de la résurrection du corps et de l'âme à la vie 
éternelle, dans l'immortalité donnée par l'Esprit Saint. Je 
souhaite d'être admis aujourd'hui en ta présence avec 
eux, comme un sacrifice riche et agréable, ainsi que tu 
l'avais préparé et manifesté d'avance, ainsi que tu l'as ré-
alisé, Dieu sincère et véritable. 

« Aussi je te loue pour toute chose, je te bénis, je te 
glorifie par le grand prêtre éternel et céleste, Jésus 
Christ, ton enfant bien-aimé. Par lui, gloire à toi, à lui et 
à l'Esprit Saint, maintenant et dans les siècles futurs. 
Amen. » 

Quand il eut fait monter cet amen et achevé sa prière, 
les hommes du feu allumèrent le brasier. 

Une grande flamme brilla, et nous avons vu une mer-
veille, nous à qui il fut accordé de le voir et qui avions 
été gardés pour annoncer aux autres ces événements. Le 
feu présenta la forme d'une voûte, comme la voile d'un 
navire gonflée par le vent qui entourait comme d'un rem-
part le corps du martyr. Celui-ci était au milieu, non 
comme une chair qui brûle, mais comme un pain qui cuit, 
ou comme de l'or et de l'argent étincelant dans la four-
naise. Et nous sentions un parfum pareil à celui d'une ex-
halaison d'encens ou d'un autre aromate précieux. 

 
24 Février 

Saint Paul aux Romains / 7, 1-13 
1 Ou bien ignorez-vous, frères - je parle à des experts 

en fait de loi - que la loi ne s'impose à l'homme que 
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durant sa vie ? 2 C'est ainsi que la femme mariée est liée 
par la loi au mari tant qu'il est vivant ; mais si l'homme 
meurt, elle se trouve dégagée de la loi du mari. 3 C'est 
donc du vivant de son mari qu'elle portera le nom d'adul-
tère, si elle devient la femme d'un autre ; mais en cas de 
mort du mari, elle est si bien affranchie de la loi qu'elle 
n'est pas adultère en devenant la femme d'un autre. 
4 Ainsi, mes frères, vous de même vous avez été mis à 
mort à l'égard de la Loi par le corps du Christ pour ap-
partenir à un autre, à Celui qui est ressuscité d'entre les 
morts, afin que nous fructifiions pour Dieu. 5 De fait, 
quand nous étions dans la chair, les passions pécheresses 
qui se servent de la Loi opéraient en nos membres afin 
que nous fructifiions pour la mort. 6 Mais à présent nous 
avons été dégagés de la Loi, étant morts à ce qui nous 
tenait prisonniers, de manière à servir dans la nouveauté 
de l'esprit et non plus dans la vétusté de la lettre.  

7 Qu'est-ce à dire ? Que la Loi est péché ? Certes non ! 
Seulement je n'ai connu le péché que par la Loi. Et, de 
fait, j'aurais ignoré la convoitise si la Loi n'avait dit : Tu 
ne convoiteras pas ! 8 Mais, saisissant l'occasion, le pé-
ché par le moyen du précepte produisit en moi toute es-
pèce de convoitise : car sans la Loi le péché n'est qu'un 
mort. 9 Ah ! je vivais jadis sans la Loi ; mais quand le 
précepte est survenu, le péché a pris vie 10 tandis que 
moi je suis mort, et il s'est trouvé que le précepte fait 
pour la vie me conduisit à la mort. 11 Car le péché saisit 
l'occasion et, utilisant le précepte, me séduisit et par son 
moyen me tua. 12 La Loi, elle, est donc sainte, et saint le 
précepte, et juste et bon. 13 Une chose bonne serait-elle 
donc devenue mort pour moi ? Certes non ! Mais c'est le 
péché, lui, qui, afin de paraître péché, se servit d'une 
chose bonne pour me procurer la mort, afin que le péché 
exerçât toute sa puissance de péché par le moyen du pré-
cepte.  
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Saint Jacques de Saroug (v. 449-521) 
moine et évêque syrien 
Hexaméron ; Homélie pour le sixième jour (trad. Sr 
Isabelle de la Source, Lire la Bible, Médiaspaul 1988, 
vol.1, p.27) 

« Tous deux ne feront plus qu'un » 
« Faisons l'homme à notre image et à notre ressem-

blance », dit Dieu (Gn 1,26). Un simple commandement 
avait fait surgir les autres êtres de la création : « Que la 
lumière soit ! » ou « Qu'il y ait un firmament ! » Cette 
fois, Dieu ne dit pas : « Qu'il y ait des hommes », mais il 
dit : « Faisons l'homme ». En effet, il estimait conve-
nable que soit façonnée de ses propres mains cette image 
de lui-même, supérieure à toutes les autres créatures. 
Cette œuvre lui était particulièrement proche ; il l'aimait 
d'un grand amour... Adam est à l'image de Dieu parce 
qu'il porte l'effigie du Fils Unique... D'une certaine ma-
nière, Adam a été créé à la fois simple et double ; Ève se 
trouvait cachée en lui. Avant même qu'ils n'existent, l'hu-
manité était destinée au mariage, qui les ramènerait, 
homme et femme, à un seul corps, comme au commen-
cement. Aucune querelle, aucune discorde, ne devait 
s'élever entre eux. Ils auraient une même pensée, une 
seule volonté... Le Seigneur a formé Adam de poussière 
et d'eau ; Ève, il l'a tirée de la chair, des os et du sang 
d'Adam (Gn 2,21). Le profond sommeil du premier 
homme anticipait les mystères de la crucifixion. L'ouver-
ture du côté, c'était le coup de lance porté au Fils 
Unique ; le sommeil, la mort sur la croix ; le sang et 
l'eau, la fécondité du baptême (Jn 19,34)... Mais l'eau et 
le sang qui ont coulé du côté du Sauveur sont à l'origine 
du monde de l'Esprit... Adam n'a pas souffert du prélè-
vement fait dans sa chair ; ce qui lui avait été dérobé lui 
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a été rendu, transfiguré par la beauté. Le souffle des 
vents, le murmure des arbres, le chant des oiseaux appe-
laient les fiancés : « Levez-vous, vous avez assez 
dormi ! La fête nuptiale vous attend ! »... Adam vit Ève 
à ses côtés, celle qui était sa chair et ses os, sa fille, sa 
sœur, son épouse. Ils se sont levés, enveloppés d'un vê-
tement de lumière, dans le jour qui leur souriait. Ils 
étaient au Paradis. 

 
25 Février 

Saint Paul aux Romains / 7, 14-25 
14 En effet, nous savons que la Loi est spirituelle ; 

mais moi je suis un être de chair, vendu au pouvoir du 
péché. 15 Vraiment ce que je fais je ne le comprends 
pas : car je ne fais pas ce que je veux, mais je fais ce que 
je hais. 16 Or si je fais ce que je ne veux pas, je recon-
nais, d'accord avec la Loi, qu'elle est bonne ; 17 en réalité 
ce n'est plus moi qui accomplis l'action, mais le péché 
qui habite en moi. 18 Car je sais que nul n'habite en moi, 
je veux dire dans ma chair ; en effet, vouloir le bien est 
à ma portée, mais non pas l'accomplir : 19 puisque je ne 
fais pas le bien que je veux et commets le mal que je ne 
veux pas. 20 Or si je fais ce que je ne veux pas, ce n'est 
plus moi qui accomplis l'action, mais le péché qui habite 
en moi. 21 Je trouve donc une loi s'imposant à moi, 
quand je veux faire le bien : le mal seul se présente à moi. 
22 Car je me complais dans la loi de Dieu du point de 
vue de l'homme intérieur ; 23 mais j'aperçois une autre 
loi dans mes membres qui lutte contre la loi de ma raison 
et m'enchaîne à la loi du péché qui est dans mes 
membres. 24 Malheureux homme que je suis ! Qui me 
délivrera de ce corps qui me voue à la mort ? 25 Grâces 
soient à Dieu par Jésus Christ notre Seigneur ! C'est donc 
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bien moi qui par la raison sers une loi de Dieu et par la 
chair une loi de péché.  
Hermas (2e siècle) 
Le Pasteur, parabole 9, 24.29 (trad. coll. Icthus, 
vol.1, p. 230 rev.; cf SC 53, p.341) 

« Laissez les enfants venir à moi..., car le Royaume 
de Dieu est à ceux qui leur ressemblent » 

Le Pasteur m'a montré une montagne où les herbes 
étaient vertes et riantes ; tout était florissant, et des trou-
peaux et des oiseaux y trouvaient leur nourriture. Il m'a 
dit : « Les croyants venus d'ici ont toujours été simples, 
innocents, heureux, sans aucun ressentiment les uns 
contre les autres, mais au contraire toujours contents des 
serviteurs de Dieu. Revêtus du saint esprit des vierges, 
pleins de compassion pour tous les hommes, ils ont sub-
venu, à la sueur de leur front, aux besoins de tous leurs 
semblables, sans murmure ni hésitation. Voyant leur 
simplicité et toute leur candeur enfantine, le Seigneur a 
fait prospérer tout le travail de leurs mains et a béni 
toutes leurs entreprises... À vous tous qui agissez ainsi, 
restez tels que vous êtes et votre prospérité ne disparaîtra 
jamais »... Puis il m'a montré une belle montagne toute 
blanche : « Ici les croyants ressemblent aux tout petits 
enfants qui n'ont pas la moindre idée du mal ; comme 
eux, ils n'ont jamais su ce que c'est que la méchanceté, 
mais ils ont toujours gardé l'innocence de leur enfance. 
Ces hommes iront sûrement habiter dans le Royaume de 
Dieu, car ils n'ont pas violé les commandements de Dieu, 
mais ils ont persévéré tous les jours de leur vie dans la 
candeur et les sentiments de leur enfance. Vous tous qui 
persévérez dans cette voie et serez « comme des petits 
enfants », sans malice, vous serez glorifiés plus que tous 
les autres, car tous les petits enfants sont glorieux devant 
Dieu et les premiers à ses yeux. Bienheureux donc vous 
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qui repousserez la malice pour vous revêtir de l'inno-
cence ; les premiers de tous, vous vivrez pour Dieu. » 
26 Février 

Saint Paul aux Romains / 8, 1-17 
1 Il n'y a donc plus maintenant de condamnation pour 

ceux qui sont dans le Christ Jésus. 2 La loi de l'Esprit qui 
donne la vie dans le Christ Jésus t'a affranchi de la loi du 
péché et de la mort. 3 De fait, chose impossible à la Loi, 
impuissante du fait de la chair, Dieu, en envoyant son 
propre Fils avec une chair semblable à celle du péché et 
en vue du péché, a condamné le péché dans la chair, 
4 afin que le précepte de la Loi fût accompli en nous dont 
la conduite n'obéit pas à la chair mais à l'esprit. 5 En ef-
fet, ceux qui vivent selon la chair désirent ce qui est char-
nel ; ceux qui vivent selon l'esprit, ce qui est spirituel. 
6 Car le désir de la chair, c'est la mort, tandis que le désir 
de l'esprit, c'est la vie et la paix, 7 puisque le désir de la 
chair est inimitié contre Dieu : il ne se soumet pas à la 
loi de Dieu, il ne le peut même pas, 8 et ceux qui sont 
dans la chair ne peuvent plaire à Dieu. 9 Vous, vous 
n'êtes pas dans la chair mais dans l'esprit, puisque l'Esprit 
de Dieu habite en vous. Qui n'a pas l'Esprit ne lui appar-
tient pas, 10 mais si le Christ est en vous, bien que le 
corps soit mort déjà en raison du péché, l'Esprit est vie 
en raison de la justice. 11 Et si l'Esprit de Celui qui a 
ressuscité Jésus d'entre les morts habite en vous, Celui 
qui a ressuscité le Christ Jésus d'entre les morts donnera 
aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite 
en vous.  

12 Ainsi donc, mes frères, nous sommes débiteurs, 
mais non point envers la chair pour devoir vivre selon la 
chair. 13 Car si vous vivez selon la chair vous mourrez. 
Mais si par l'Esprit vous faites mourir les oeuvres du 
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corps, vous vivrez. 14 En effet, tous ceux qu'anime l'Es-
prit de Dieu sont fils de Dieu. 15 Aussi bien n'avez-vous 
pas reçu un esprit d'esclaves pour retomber dans la 
crainte ; vous avez reçu un esprit de fils adoptifs qui nous 
fait nous écrier : Abba ! Père ! 16 L'Esprit en personne 
se joint à notre esprit pour attester que nous sommes en-
fants de Dieu. 17 Enfants, et donc héritiers ; héritiers de 
Dieu, et cohéritiers du Christ, puisque nous souffrons 
avec lui pour être aussi glorifiés avec lui.  

 
Sainte Claire (1193-1252) 
moniale franciscaine 
1e Lettre à Agnès de Prague, 25-29 (Sainte Claire 
d’Assise, trad. Père Vorreux, O.F.M. Éd. Francis-
caines, rev.) 

Choisir la porte étroite 
Vous savez, j'en suis certaine, que le royaume des 

cieux n'est promis et donné qu'aux pauvres par le Sei-
gneur (cf. Mt 5,3), car lorsqu'on s'attache à une chose 
d'ici-bas on perd le fruit de la charité. On ne peut servir 
à la fois Dieu et Mammon, car, ou bien l'un est aimé et 
l'autre détesté, ou bien l'un est servi et l'autre méprisé ; 
un homme habillé ne peut lutter contre un adversaire nu, 
car ses vêtements fournissant prise, il sera aussitôt ren-
versé ; on ne peut espérer vivre avec éclat dans ce 
monde, et régner avec le Christ dans l'autre ; un chameau 
passera par le trou d'une aiguille avant qu'un riche ait 
franchi la porte du ciel (cf. Mt 19,24). C'est pourquoi 
vous avez rejeté ces vêtements que sont les richesses 
temporelles, afin de ne pas être vaincue dans la lutte, et 
vous avez choisi le chemin rude et la porte étroite, afin 
de pouvoir entrer dans le royaume des cieux (cf. Mt 7,13-
14). 
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27 Février 

Saint Paul aux Romains / 8, 18-39 
18 J'estime en effet que les souffrances du temps pré-

sent ne sont pas à comparer à la gloire qui doit se révéler 
en nous. 19 Car la création en attente aspire à la révéla-
tion des fils de Dieu : 20 si elle fut assujettie à la vanité 
- non qu'elle l'eût voulu, mais à cause de celui qui l'y a 
soumise - c'est avec l'espérance 21 d'être elle aussi libé-
rée de la servitude de la corruption pour entrer dans la 
liberté de la gloire des enfants de Dieu. 22 Nous le sa-
vons en effet, toute la création jusqu'à ce jour gémit en 
travail d'enfantement. 23 Et non pas elle seule : nous-
mêmes qui possédons les prémices de l'Esprit, nous gé-
missons nous aussi intérieurement dans l'attente de la ré-
demption de notre corps. 24 Car notre salut est objet d'es-
pérance ; et voir ce qu'on espère, ce n'est plus l'espérer : 
ce qu'on voit, comment pourrait-on l'espérer encore ? 
25 Mais espérer ce que nous ne voyons pas, c'est l'at-
tendre avec constance.  

26 Pareillement l'Esprit vient au secours de notre fai-
blesse ; car nous ne savons que demander pour prier 
comme il faut ; mais l'Esprit lui-même intercède pour 
nous en des gémissements ineffables, 27 et Celui qui 
sonde les coeurs sait quel est le désir de l'Esprit et que 
son intercession pour les saints correspond aux vues de 
Dieu. 28 Et nous savons qu'avec ceux qui l'aiment, Dieu 
collabore en tout pour leur bien, avec ceux qu'il a appelés 
selon son dessein. 29 Car ceux que d'avance il a discer-
nés, il les a aussi prédestinés à reproduire l'image de son 
Fils, afin qu'il soit l'aîné d'une multitude de frères ; 30 et 
ceux qu'il a prédestinés, il les a aussi appelés ; ceux qu'il 
a appelés, il les a aussi justifiés ; ceux qu'il a justifiés, il 
les a aussi glorifiés. 31 Que dire après cela ? Si Dieu est 
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pour nous, qui sera contre nous ? 32 Lui qui n'a pas épar-
gné son propre Fils mais l'a livré pour nous tous, com-
ment avec lui ne nous accordera-t-il pas toute faveur ? 
33 Qui se fera l'accusateur de ceux que Dieu a élus ? 
C'est Dieu qui justifie. 34 Qui donc condamnera ? Le 
Christ Jésus, celui qui est mort, que dis-je ? ressuscité, 
qui est à la droite de Dieu, qui intercède pour nous ? 
35 Qui nous séparera de l'amour du Christ ? la tribula-
tion, l'angoisse, la persécution, la faim, la nudité, les pé-
rils, le glaive ? 36 selon le mot de l'Écriture : À cause de 
toi, l'on nous met à mort tout le long du jour ; nous avons 
passé pour des brebis d'abattoir. 37 Mais en tout cela 
nous sommes les grands vainqueurs par celui qui nous a 
aimés. 38 Oui, j'en ai l'assurance, ni mort ni vie, ni anges 
ni principautés, ni présent ni avenir, ni puissances, 39 ni 
hauteur ni profondeur, ni aucune autre créature ne pourra 
nous séparer de l'amour de Dieu manifesté dans le Christ 
Jésus notre Seigneur.  

 
Léon XIII 
pape de 1878 à 1903 
Encyclique Rerum novarum, 20 

« Suis-moi » 
Que les déshérités de la fortune apprennent de l'Église 

que, selon le jugement de Dieu lui-même, la pauvreté 
n'est pas un opprobre et qu'il ne faut pas rougir de devoir 
gagner son pain par le travail. C'est ce que Jésus Christ 
Notre Seigneur a confirmé par son exemple, lui qui, 
« tout riche qu'il était, s'est fait pauvre » pour le salut des 
hommes (2Co 8,9). Lui, le Fils de Dieu et Dieu lui-
même, a voulu passer aux yeux du monde pour le fils 
d'un ouvrier ; il est allé jusqu'à consumer une grande par-
tie de sa vie dans un travail rémunéré. « N'est-ce pas le 
charpentier, le fils de Marie ? » (Mc 6,3) Quiconque 
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tiendra sous son regard le modèle divin compren-
dra...que la vraie dignité de l'homme et son excellence 
résident dans ses mœurs, c'est-à-dire dans sa vertu ; la 
vertu est le patrimoine commun des mortels, à la portée 
de tous, des petits et des grands, des pauvres et des 
riches ; seuls la vertu et les mérites, partout où on les 
rencontre, obtiendront la récompense de la béatitude 
éternelle. Bien plus, c'est vers les classes infortunées que 
le cœur de Dieu semble s'incliner davantage. Jésus Christ 
appelle les pauvres des bienheureux (cf. Lc 6,20) ; il in-
vite avec amour tous ceux qui souffrent et qui pleurent à 
venir à lui, afin de les consoler (cf. Mt 11,28) ; il em-
brasse avec une charité plus tendre les petits et les oppri-
més. Ces doctrines sont bien faites certainement pour hu-
milier l'âme hautaine du riche et le rendre plus compatis-
sant, pour relever le courage de ceux qui souffrent et leur 
inspirer de la confiance. 

 
28 Février 

Saint Paul aux Romains / 9,1-18 
1 Je dis la vérité dans le Christ, je ne mens point - ma 

conscience m'en rend témoignage dans l'Esprit Saint -, 
2 j'éprouve une grande tristesse et une douleur inces-
sante en mon coeur. 3 Car je souhaiterais d'être moi-
même anathème, séparé du Christ, pour mes frères, ceux 
de ma race selon la chair, 4 eux qui sont Israélites, à qui 
appartiennent l'adoption filiale, la gloire, les alliances, la 
législation, le culte, les promesses 5 et aussi les pa-
triarches, et de qui le Christ est issu selon la chair, lequel 
est au-dessus de tout, Dieu béni éternellement ! Amen.  

6 Non certes que la parole de Dieu ait failli. Car tous 
les descendants d'Israël ne sont pas Israël. 7 De même 
que, pour être postérité d'Abraham, tous ne sont pas ses 
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enfants ; mais c'est par Isaac qu'une descendance por-
tera ton nom, 8 ce qui signifie : ce ne sont pas les enfants 
de la chair qui sont enfants de Dieu, seuls comptent 
comme postérité les enfants de la promesse. 9 Voici en 
effet les termes de la promesse : Vers cette époque je 
viendrai et Sara aura un fils. 10 Mieux encore, Rébecca 
avait conçu d'un seul homme, Isaac notre père : 11 or, 
avant la naissance des enfants, quand ils n'avaient fait ni 
bien ni mal, pour que s'affirmât la liberté de l'élection 
divine, 12 qui dépend de celui qui appelle et non des 
oeuvres, il lui fut dit : L'aîné servira le cadet, 13 selon 
qu'il est écrit : J'ai aimé Jacob et j'ai haï Ésaü. 14 Qu'est-
ce à dire ? Dieu serait-il injuste ? Certes non ! 15 Car il 
dit à Moïse : Je fais miséricorde à qui je fais miséricorde 
et j'ai pitié de qui j'ai pitié. 16 Il n'est donc pas question 
de l'homme qui veut ou qui court, mais de Dieu qui fait 
miséricorde. 17 Car l'Écriture dit au Pharaon : Je t'ai sus-
cité à dessein pour montrer en toi ma puissance et pour 
qu'on célèbre mon nom par toute la terre. 18 Ainsi donc 
il fait miséricorde à qui il veut, et il endurcit qui il veut.  

 
Saint François de Sales (1567-1622) 
évêque de Genève et docteur de l'Église 
Introduction à la vie dévote, troisième partie, ch. 15 
(français modernisé) 

« En ce temps déjà, le centuple » 
Les possessions que nous avons ne sont pas nôtres. 

Dieu nous les a données à cultiver et veut que nous les 
rendions fructueuses et utiles... Quittez donc toujours 
quelque partie de vos moyens en les donnant aux pauvres 
de bon cœur... Il est vrai que Dieu vous le rendra, non 
seulement en l'autre monde, mais en celui-ci, car il n'y a 
rien qui fasse tant prospérer nos affaires que l'aumône ; 
mais en attendant que Dieu vous le rende vous serez déjà 
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plus pauvre de ce que vous avez donné, et quel saint et 
riche appauvrissement que celui qui se fait par l'au-
mône ! Aimez les pauvres et la pauvreté, car par cet 
amour vous deviendrez vraiment pauvre, puisque, 
comme dit l'Écriture : « On devient ce que l'on aime » 
(cf Os 9,10). L'amour rend les amants égaux : « Qui est 
faible avec qui je ne sois faible ? », dit saint Paul (2Co 
11,29). Il aurait pu dire : « Qui est pauvre avec qui je ne 
sois pauvre ? », parce que l'amour le faisait être tel que 
ceux qu'il aimait. Si donc vous aimez les pauvres, vous 
serez vraiment participante de leur pauvreté, et pauvre 
comme eux. Si donc vous aimez les pauvres, mettez-
vous souvent parmi eux : prenez plaisir à les voir chez 
vous et à les visiter chez eux ; conversez volontiers avec 
eux, soyez heureuse qu'ils vous approchent à l'église, 
dans la rue et ailleurs. Soyez pauvre de langue avec eux, 
leur parlant comme une amie, mais soyez riche des 
mains, leur donnant largement de vos biens, puisque 
vous en avez en plus grande abondance. Voulez-vous 
faire encore davantage ?... Faites-vous servante des 
pauvres ; allez les servir..., de vos propres mains...et à 
vos propres dépens. Ce service est plus triomphant 
qu'une royauté. 
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